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CéM par ce mot sévère mais juste que 
le général Zimbrakakis, chef du mouve-
ment révolutionnaire de Salonique, 
vient de qualifier la neutralité grecque 
lelle que le roi Constantin la conçoit et 
la pratique. Le mot restera. En vain le 
hoùveau ministère s'efforce-t-il déjà, 
comme Vont fait les précédents, d'endor-
mir notre méfiance. En vain son chef, 
'M, Calogeropoulos, se défend-il d'être 
germanophile et s'empresse-t-il de pro-

■ mettre une politique de neutralité 
H bienveillante » envers l'Entente. Tant 

■J?u« le beau-frère de Guillaume U res-
tera sur le trône de Grèce, la neutralité 
grecque apparaîtra comme la neutralité 
jk infamante ». Et elle achèvera de faire 
descendre ce lamentable pays au plus 
bas niveau où un peuple puisse s'effon-
drer. 

L'affaire de Cavalla aura marqué pour 
cette Grèce asservie au germanisme la 
'suprême ignominie. Ce général Hadjo-
poulos qui supplie les envahisseurs de 
'» protéger les braves troupes fidèles au 
roi et au gouvernement légal » en les 
faisant prisonnières, ce chef cent fois 
plus méprisable que les plus infâmes 
traîtres flétris par l'Histoire n'a pas seu-
lement déshonoré son nom. Il a en-

. traîné dans l'opprobre d'un geste sans 
précédent l'armée dé la Grèce et la Grèce 
ttte-même. 

Sans doute les philhellènes obstinés 
S'en vont-ils criant une fois encore que 
n'est la faute au roi et non à la Grèce. 
'Mais qu elle le veuille ou non, la Grèce 
est solidaire du souverain dont elle n'a 
pas le désir ou le courage de se débar-
rasser. En tolérant que Tino livre ainsi 
des troupes nationales tantôt aux Bul-
gares et tantôt aux Allemands, elle 
prend la responsabilité de toutes ces 
forfaitures. 

Et peut-être faudrait-il dire que la res-
ponsabilité de la nation est en l'espèce 
plus lourde encore que celle du roi. En 
p-ahissant la Grèce, le roi Constantin 

F trahit en somme un pays qui n'est pas 
le sien. Mais les Grecs commettent un 
véritable crime contre leur propre pa-
trie en permettant la trahison de Ca-
$aUa après avoir permis la trahison de 

Rupel. Qu'ils consentent de leur plein 
gré à de telles abominations ou que 
leur lâcheté s'y résigne, peu importe l 
Dans l'un comme dans l'autre cas leur, 
honte est manifeste. 

Un officier patriote qui a refusé 
d'obéir aux ordres abjects du général 
Hadjopoulos, le brave colonel Christo-
doulos, vient de déclarer : « On dit que 
j'ai trahi mon serment militaire. J'es-
time l'avoir au contraire respecté dans 
son esprit et dans sa lettre, car j'ai juré 
de défendre mon pays contre les enne-
mis de l'extérieur et de l'intérieur. Mon 
serment ne m'engage pas envers ceux 
qui, chargés de veiller sur l'intégrité du 
sol, sur notre prospérité publique, sur 
l'honneur national, ont au contraire 
provoqué la ruine du pays et la honte 
du peuple grec. C'est pourquoi j'ai dé-
sobéi aux ordres reçus. C'est pourquoi 
jè désobéirais encore s'il le fallait. » Et 
il a conclu par cette belle parole : « Au-
dessus du serment de fidélité au roi, U 
y a le serment de fidélité à sa patrie. 
Mes com.pagnons et moi verserons jus-
qu'à la dernière goutte de sang pour 
elle. » 

Voilà le langage d'un honnête soldat 
et d'un loyal patriote l 11 indique nette-
ment à la Grèce où est à l'heure actuelle 
le devoir et le colonel Christodoulos 
accomplit hardiment ce devoir patrioti-
que avec ses bons compagnons d'armes. 
Mais la Grèce, qui a fermé les yeux 
pour ne pas voir l'invasion, a-t-elle en-
core des oreilles pour entendre un si 
noble appel ? Il est malheureusement 
permis d'en douter. 

En tout cas, ce n'est pas la compo-
sition du nouveau Cabinet qui pourrait 
nous apporter sur ce point des garanties 
ou seulement des espérances. M. Calo-
geropoulos et ses collègues, bon apôtres 
de la neutralité « bienveillante », c'est-
à-dire de la neutralité « infamante », ne 
seront que les exécuteurs dociles des 
décisions du roi, lequel n'est lui-même 
que l'humble serviteur de son impérial 
beau-frère. A moins que, lassés d'une 
misérable farce qui n'est pas sans dan-
ger pour le sort de notre campagne 
dans les Balkans, les Alliés ne se déci-
dent enfin à la résolution que le plus 
élémentaire souci de prudence et le sen-
timent même de leur dignité comman-
dent également... 

Mais nous répétons la question que 
nous posions déjà il y a quelques jours ; 
« Oseront-ils ? » 

CAMILLE FERDY. 

la Iilii lifiire 
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Ils espéraient des victoires, 
on leur annonce des défaite? 

Bâle. is Septembre. 
'Lé critique militaire de la Gazette de 

WÇranôîort écrit : 
■ Les Français et les Anglais ont, sur la 

Somine, une supériorité écrasante en artille-
rie et en munitions ; leur infanterie est plus 
nombreuse que la notre, de sorte que, dans 
les attaques, nos soldats placés en première 
ligne, sont dans un véritable enfer. Nos en-
nemis ayant à. leur disposition la production 
des fabriques de munitions de guerre du 
toonde entier, on peut prévoir que la bataille 
engagée sur le front de Picardie durera long-
temps encore. 

Nos armées doivent ainsi défendre, non 
seulement tout le front occidental, mais aussi 
la plus grande partie du front russe, et ve-
nir en aide à nos alliés dans les Karpathes, 
ten Transylvanie, dans la Dobroudja et en 
ÎTurquie. 

N'être pas vaincus en assurant le poids de 
pareilles responsabilités, constitue un véri-
table succès pour nos armes. 

Londres, 18 Septembre. 
On mande d8 Rotterdam au Daily Tele-

uraph que, samedi, le kaiser a annoncé télé-
graphiquement a l'impératrice que Macken-
pen avait remporté une victoire décisive sur 
les Russo-Roumains. Aussitôt la nouvelle 
Répandue, ce fut dans Berlin, une orgie et 
Jane grande jubilation. 

On s'attendait pour le moins, à la capture 
fle plusieurs milliers de soldats, d'autant plus 
que le communiqué semi-officiel annonçait 
que, pour le moment, dans les cercles bien 
Informés, on ne savait encore rien. Ce de-
vait donc être une victoire importante puis-
que le kaiser avait personnellement télégra-
phié la nouvelle. 

Au lieu de la victoire promise, arriva la 
nouvelle de la perte de Martinpuich, de Cour-
celettes et de Fiers. Berlin, amèrement dé-
sappointé, s'en prend au kaiser qui trompe 
ces sujets. 

Il faut remarquer, en effet, quô les lour-
v Baux, suivant dea instructions reçues, font 
r tout leur possible pour détourner l'attention 

du public du front de la Somme, mais le pu-
blic devient anxieux et déprimé, surtout en 
se rappelant que les critiques militaires dé-
claraient que les villages perdus étaient des 
bastions de lignes allemandes considérés 
comme imprenables. 

Genève, 18 Septembre. 
Les journaux allemands publient Vappel 

Suivant adressé à la population : 
Lorsqu'on annonce, en Allemagne, la perte 

Us quelques tranchées, un pessimisme in-
tense s'empare du public. Le plus minime 
abandon de terrain cause de l'inquiétude. 
Contre ce déplorable état d'esprit, nous de-
vons montrer comme exemple, la résistance 
morale dont font preuve les populations 
françaises des pays que nous occupons. , 

| Ces populations qui, depuis deux ans, 
SJ voient chaque jour dénier notre artillerie, 
/ nos munitions et nos troupes, et qui peuvent 

Rlnsi se rendre compte de nos forces, n'ont 
pas pour cela perdu l'espérance. C'est peut-
être du patriotisme exagéré, mais c'est du 
yrai patriotisme. 

Le peuple allemand doit prendre exemole 
tur la foi de ces populations et ne pas per-
flre, comme il le fait à la moindre surprise, 
fesqpérance de la victoire germanique. 

Somme ces jours derniers. La mort de Mai-
tret, qui était universellement connu et una-
nimement estimé, va plonger dans l'afflic-
tion tout te monde des sports. 
■ «<j>» —.— i 

PROPOS DE GUERRE 

Hsn cycliste 
mort au liliamp îTfanaar 

Paris, 18 Septembre. 
Emile Maitret, l'ancien champion du 

monde cycliste, a été tué à l'ennemi dans la 

11 faut complimenter sans réserve le dé-
puté qui vient de proposer à ses collègues 
de la Chambre le vote d'une loi destinée 
à récompenser dignement et à encourager 
les grandes familles. On donnera la croix 
de la Légion d'honneur aux mères de douze 
enfants et une pension viagère pour chacun 
des parents : 500 francs jusqu'à huit enfants ; 
1.000 francs pour neuf, dix ou onze et 2.000 fr. 
pour douze et au-dessus. 

Voilà qui est bien, qui est très bien. Le 
ruban rouge tout seul eut été une niaiserie; 
accompagné d'une prime qui permettra aux 
chefs de famille de faire face aux charges 
d'une nombreuse progéniture, cela devient 
tout à fait sérieux. Malgré tout le glorieux 
prestige de notre grand Ordre national, je 
ne crois pas que la croix eut décidé beau-
coup de mères à donner des enfants 
au pays ; la prime de S.000 francs qui 
fera 4.000 pour le couple, me paraît au con-
traire parfaitement capable de stimuler le 
zèle procréateur des ménages français. 

Mais il est bien entendu qu'il ne peut s'agir 
que des ménages, sans fortune, ce qui res-
treindra déjà assez considérablement les 
effets de la loi, car je ne vois pas très bien 
un jeune ménage possédant un revenu de 
6.000 francs, ce qui est une bonne moyenne 
dans notre France fortunée, s'imposer une 
smalah de douze enfants pour une prime 
qui suffirait seulement à les élever. 

Donc il faut s'en tenir à la classe ouvrière, 
ce qui est déjà très bien, attendu que la loi 
nouvelle si elle ne fait pas faire aux ménages 
pauvres beaucoup plus d'enfants, puisqu'il 
est prouvé que ce sont eux qui en ont le plus, 
leur permettra au moins de les faire vivre, 
c'est-à-dire de les empêcher de mourir. 

Car faire des enfants ce n'est rien, le 
difficile c'est qu'ils vivent. Or si nous nous en 
rapportons aux chiffres officiels, ceux de 
l'Assistance publique pour le seul départe-
ment des Bouehes-du-Rhône, nou3 voyons 
que sur 771 enfants de 0 à 1 an il en est 
mort en 1912, 329 et sur 5C0 de 1 à 2 ans, 176 
De quoi meurent ces innocents ? Sur 329, 131 
sont morts de diarrhée et entérite ; 65 de 
débilité congénitale et vice de conforma 
tion. De 1 à 2 ans, sur 176, 43 sont morts 
de diarrhée et entérite, 31 de pneumonie. 

Ces quelques chiffres qui se répètent à 
peu près semblablement chaque année prou-
vent ceci que sur. dix enfants qui sont mis 
au monde, six seulement environ doublent 
la terrible cap de la première année. Tous 
les médecins qui font de la puériculture vous 
diront que la cause en est à la façon dont les 
enfants sont nourris dans les premiers mois 
de leur naissance, et aussi au mauvais état 
de santé, à l'hygiène déplorable des parents. 

Ainsi donc si la loi nouvelle se borne à 
donner de l'argent aux jeunes ménages pour 
qu'ils donnent beaucoup d'enfants au pays 
sans s'occuper de ces enfants une fois qu'ils 
seront nés, la réforme manquera son but, 
Or, comme on parle d'une dépense annuelle 
de 28 millions cela vaut la peine qu'on s'en 
préoccupe. Il y a beaucoup d'avocats à la 
Chambre mais il y a aussi quelques médecins. 
Espérons que ces derniers seront appelés 
à donner leur avis. 

ANDRE NEGIS 

779e JOUR DE GUERRE 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant 

Au nord de la Somme, nous avons enlevé une tranchée à l'est de 
Cléry et repoussé les contre-attaques de l'ennemi sur ce point. 

Au sud de la Somme, l'ennemi a lancé plusieurs contre-attaques, 
au cours de la nuit, sur nos tranchées à l'est de Berny et au sud de 
Deniécourt Dans cette dernière région, les Allemands n'ont pas fait 
moins de trois tentatives énergiques. Toutes les attaques ont été 
repoussées avec de fortes pertes pour l'ennemi. 

A l'est de Berny, nous avons réalisé de nouveaux progrès, ainsi 
qu'aux lisières est de Deniécourt, qui est complètement encerclé. 
Le chiffre des prisonniers actuellement dénombrés atteint douze 
cents; dix mitrailleuses sont restées entre nos mains. 

D'après les renseignements fournis par les prisonniers, les pertes 
subies pendant les combats d'hier, autour de Berny, par la 10e divi-
sion d'Ersatz et le 120e régiment de réserve allemand ont été énor-
mes; deux bataillons du 38e (11e division) ont été presque entière-
ment détruits par notre artillerie. 

Aucun événement à signaler sur le reste du front 

AVIATION 

L'adjudant Tarascon a abattu son cinquième avion ennemi. L'ap-
pareil est tombé près de Deniécourt. 

Dans la même journée, le lieutenant Heurteaux a descendu son 
septième avion. Nos escadrilles ont effectué divers bombarde-
ments : douze obus jetés sur la gare de Nantiiloiset trente-trois obus 
lancés sur Villers-Carbonnel et Horgny, à Une altitude de huit cents 
mètres, ont causé d'importants dégâts. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 48 Septembre. 

Vétal-major britannique fait le communiqué officiel suivant t 
18 Septembre, 11 h. 30 : 

La situation générale demeure sans changement. 
Au sud de l'Ancre, nous avons consolidé nos positions du nord de Martin-

puich. A l'est de Courcelette, une attaque secondaire, dirigée la nuit dernière 
contre certains éléments de tranchées ennemies, a donné d'excellents résultats. 
Nous avons pu réaliser sur ce point une avance très appréciable. 

A l'ouest de la ferme du Mcuquet, les Allemands, à la suite d'un bombarde-
ment intense, ont pénétré dans une de nos tranchées, d'où notre contre-attaque 
les a immédiatement rejelés avec pertes. 

Au sud de Thiepval, nous nous sommes emparés d'un nouvel élément du 
système de déîensê ennemie. L'artillerie allemande a violemment bombardé 
avec intermittence différents endroits de notre ligne, au cours de la nuit 

Sur le reste du front, aucun événement notable à signaler. 

Paris, 18 Septembre. 
M. Tittoni, ambassadeur d'Italie, est assez 

souffrant en ce moment. Ses médecins lui 
ont prescrit un repos absolu. On espère tou-
tefois que l'éminent homme d'Etat pourra 
partir cette semaine pour Rome où il est at-
tendu pour mettre au point le traité de tra-
vail franco-italien qui est spécialement son 
œuvre. 

ITi 

— De notre correspondant particulier. — 

Les M Marias BOBBIS 

La chasse aux pirates 
Paris, 18 Septembre. 

M. Pierre Clairac invoquait dernièrement, 
dans l'Humanité la nécessité, devenue de 
plus en plus pressante, d'organiser inten-
sivement la chasse et la destruction des 
sous-marins ennemis en Méditerranée. 11 
traite à nouveau la quwUon aujourd'hui. 

Ce soin, en substance, incombe au premier 
chef de la Marine française, comme une con-
séquence naturelle de la répartition des res-
sources en matériel et en personnel mises en 
commun par les diilérentes puissances 
alliées. 

Il est à peine besoin de dire que la police 
de la navigation, dans toutes les autres mers 
du globe, est entre les mains de la vaillante 
marine britannique, laquelle s'acquitte à 
merveille de sa rude tâche, ainsi que le 
prouvent tous les jours les événements. Rai-
son de plus pour que le contrôle des com-
munications méditerranéennes, qui nous est 
plus spécialement dévolu, soit total et ab-
solu. 

A la vérité, le mouvement incessant de 
navigation, de chargement et de décharge-
ment du personnel et du matériel de toute 
espèce tiaisant la navette entre Marseille et 
Salonique ou vice-versa sera de l'ordre des 
centaines de mille tonnes, si compliquée 
qu'elle soit. La besogne assumée par la Ma-
rine peut et doit être menée à bien pour 
peu qu'on rassemble en Méditerranée et qu'on 
utilise judicieusement, ainsi que je l'ai main-
tes fois réclamé, la totalité des bâtiments lé-
gers que nous possédons et aussi à condition 
que se poursuive inlassablement, dans tous 
nos chantiers navals, la construction de « con-
tressous-marins » de plus en plus nombreux. 

Le sultan exprime au général Lyautey 
sa joie pour les succès de l'Entente 

Rabat, 13 Septembre. 
Le sultan du Maroc s'est mis en route 

pour gagner en grande pompe Fez, afin d'y 
célébrer les fêtes de l'Aid eî Kédir. Confor-
mément aux traditions, les délégations des 
tribus qui devaient escorter le souverain 
étaient arrivées depuis plusieurs jours à 
Rabat ; elles constituent un ensemble de 
4.000 cavaliers qui, conduits par les princi-
paux caïds, campaient autour de la tente du 
sultan. 

Le 13 septembre, le général Lyautey a passé 
la revue de ces contingents en se rendant à 
l'audience solennelle du sultan pour lui por-
ter ses souhaits d'heureux voyage, accompa-
gné des principaux fonctionnaires et des con-
suls étrangers en uniforme. Le résident gé-
néral de France a exprimé à Moulay Yous-
sef la satisfaction éprouvée par le gouver-
nement de la RéD.ub.Iioue en constatant aue 

le rétablissement de la sécurité et la restau-
ration de la puissance chérinenne étaient si 
complètement réalisés, que le sultan pouvait 
accomplir ce déplacement pour la première 
fois depuis son avènement dans un appa-
reil inusité depuis Moulay Hassan et par un 
itinéraire que ses prédécesseurs n'avaient pas 
suivi sans combattre. 

Le sultan, qui a accordé un très long en-
tretien au général Lyautey, lui a marqué 
toute la joie que lui causait la situation fa-
vorable de l'Entente sur les champs de ba-
taille. Puis, il a revu et félicité le colonel 
Qoury, le vainqueur des rebelles du Sud-
Est. Le sultan a quitté Rabat le 14, escorté 
de sa garde noire et de tous les contingenta 
des tribus de la région que vont grossir en 
cours de route les délégations des tribus ha-
bitant les provinces de Keknès et de Fez. 

Cette petite armée, qui s'élèvera à 8.000 ca-
valiers, doit arriver le 21 septembre à Meknès 
où le sultan restera jusqu'au 27. Il y visitera 
les sanctuaires et se rendra au pèlerinage de 
Moulay-Idriss du Zerhoun. Il compte faire 
son entrée solennelle le 30 à Fez, ou il sera 
reçu avec les honneurs impériaux. 

Une jeune fille du nord-ouest du front de 
Verdun a raconté qu'étant sortie un matin, 
pour faire une course au moment où les Alle-
mands faisaient la chasse aux civils, elle fut 
enlevée par les soldats et obligée d'accom-
pagner la colonne des prisonniers. Elle n'est 
plus rentrée à la maison. 

Ce cas n'est pas isolé. Nombreux sont le* 
t prisonniers de prévention » (Schutzgefan-
genen) de cette espèce. 

L Emprunt beige en Amérique 
L'Allemagne voudrait s'y opposer 

New-York, 18 Septembre. 
A pronos de l'emprunt que la Belgique 

essayerait de négocier ici, le comte Berns-
tor££ a notifié à M. Lansing que l'Allemagne 
considérera comme ' nul tout prêt consenti 
par les banquiers américains à la Belgique, 
avec la garantie des chemins de fer d'Etat 
belges, à moins que le consentement de l'Al-
lemagne n'ait été préalablement obtenu. 

Paris, 18 Septembre* 
Voici encore une journée excellente., 
En Transylvanie, les Roumains, qui, 

avancent avec leur rapidité étonnante, «ïen» 
nent d'occuper quatre villes, faisant près 
de mille prisonniers, et affermissant leur 
conquête ou fur et à mesure de son dévelop-
pement. 

En Dobroudja, qui est toujours le point 
noir de la situation, les Russo-Roumains 
se sont établis sur une ligne qui parait par-
ticulièrement forte. 

Comme tout le fait présumer, l'armée 
Ivanoff peut tenir assez pour attendre les 
renforts et la suile des événements enga-
gés ailleurs. La grande pensée de Macken-
sen aboutira à un fiasco complet. 

Du côté des Italiens, nous avons à enre-
gistrer également une suite d'actions favo-
rables. 

Après avoir enlevé, sur le Carso, des re-
tranchements que les Autrichiens tenaient 
solidement, nos alliés ont brisé nettement 
les contre-attaques ennemies et repris leur 
offensive, qui les porte jusqu'aux deuxiè-
mes lignes. 

Celles-ci constituent la dernière barrière 
véritablement redoutable qui leur est oppo-
sée. ».■«.[■» liq^jili^itl.ir, ■^j^j^^k^n 

Le général Cadorna l'aborde avec une dé-
cision et une énergie remarquables. 

Dans le Trentin, nos alliés viennent d'in-
fliger à l'ennemi des pertes sanglantes. 

L'armée de Salonique paraît avoir comme 
objectif Monaslir. 

De Russie nous arrivent en/in des non-
veùes qui, si elles ne sont point décisives, 
sont néanmoins très agréables. 

Nos alliés progressent dans lia région de 
Halicz et de la Zlola-Lipa, où la bataille 
continue à faire rages. Vannée de Both-
mer parait très mal en point 

En Picardie, la lutte se poursuit à l'avan-
tage des armées anglo-françaises. 

La manière brillante dont nos alliés ont 
mené les derniers combats atteste, de leur 
part, des progrès immenses et est de no-
fure à leur assurer une maîtrise absolue 
sur l'ennemi commun. 

Les armées britanniques enserrent Thiep-
val, dont j'ai dit l'importance, et qui ne tar-
dera pas à tomber entre leurs mains. 

De notre côté, après notre beau succès 
d'hier, nous enregistrons encore, aujour-
d'hui, de nouveaux et très importants avan-
tages. 

Les Allemands, ayant tenté de nous re-
fouler, ont essuyé des pertes terribles par-
tout où ils ont engagé le combat, sans par-
venir à nous faire reculer d'une semelle. 

Bien plus, nous avons conquis une nou-
velle série de positions et nous encerclons 
complètement le parc et le château de De-
niécourt, dont les Boches ont fait une posi-
tion formidable. 

La presse allemande se montre de plus 
en plus préoccupée de la situation, et il y 
a de quoi. 

La méthode employée sur la Somme doit 
assurer le succès complet de noire offen-
sive, avec le minimum de peries pour 
nous. 

MARIDS RICHARD. 

La iisîpi ds la Me HépaSilisaina 
à Londres 

Londres, 18 Septembre. 
A la fin du mois, la musique de la Garde 

Républicaine se rendra à Londres. 

IL Y A UN AN 

Plmasiehe 19 Sepfémhre 
Lutte d'artillerie toujours vVoe autour d'A-

ras, dans les régions de Roye et de Nouvron 
et sur le front de Champagne.1 

Sur le front oriental, situation stationnaire 
dans le Nord. Offensive allemande au sud de 
la Diina. 

Sur le front aùtro-italien, des colonnes ita-
liennes de reconnaissance attaquent et rejet-
tent de forts groupes ennemis en position 
aux environs de Cimego, dans la vallée de 
Giudicaria, et de Fossernica. dans la vallée 
de yanoi (Cismoru* 

Il y a à Bruxelles 80.000 Français 
la plupart arrac&és 

aux départements @nvaMs 
Amsterdam, 18 Septembre. 

Le Telegraaf donne des renseignements 
intéressants sur la oolonie française résidant 
à Bruxelles. On estime à 80.000 le nombre des 
sujets français se trouvant encore dans l'ag-
glomération. Beaucoup habitaient la capitale 
belge avant la guerre, mais le plus grand 
nombre vient des régions situées derrière le 
front de combat. On trouve parmi eux des 
habitants de Lille, du Pas-de-Calais, de la 
Somme, de l'Est français. 

Sur la Somme et dans les environs de 
Pont-à-Moussou, le3 paysans travaillaient 
dans les champs lorsque des officiers alle-
mands, revolver au poing, leur enjoignirent 
d'abonclonner la besogne et de se diriger sur 
des points de concentration fixés à l'avance, 
lis ne furent pas même autorisés à rentrer 
un Instant à la ferme alors qu'elle se trou-
vait à quelques pas et c'est en tenue de tra-
vail, beaucoup en manches de chemise, sans 
couvre-chei, en sabots, qu'ils durent prendre 
le chemin de l'exU, abandonnant tout ce 
qu'ils possédaient. 

Un grand nombre ont ainsi atteint Bruxel-
les. Des asiles ont été ouverts pour eux rue 
de Jérusalem, rue Josaphat, ailleurs encore ; 
la Croix-Rouge de Belgique s'occupe da leur 
venir en aide. Ces pauvres gens attendent la 
délivrance qui leur fera connaître enfin le 
sort réservé à leurs proches dont ils ont été 
brusquement et brutalement séparés. Les en-
fants ignorent ce que sont devenus leurs 
parents, même les tout petits durent rejoin-
dre instantanément les lieux de rassemble-
ment, sans Bouvbir avertir leur niera. 

Les Ssrbas exterminent 
la cavalerie aiiesnantia 

et battent les Bulgares 
Pétrograde, 18 Septembre, 

Un télégramme d'Odessa donne quelque* 
détails sur la première rencontre des SeiM 
bea et des Bulgares dans la Dobroudja 
orientale : les Bulgares et le3 Altemanda 
lancèrent 18 attaques, qui toutes furent re-
poussées, leur causant de lourdes pertes. 

Essayant de prendre les Serbes à revers,-
les Allemands firent entrer la cavalerie en 
action ; une division serbe reçut celle-ei à 
la baïonnette, une mêlée troa vive s'ensur 

L'avance roumaine en Transylvanie 
vit qui dura trois heures dans laquelle les 
officiers serbes donnèrent l'exemple du plus 
noble courage. 

Enfin la cavalerie allemande fut extermi-
née en\partie. Il n'y eut ni prisonniers ser-
bes ni prisonniers bulgares, mais les per-
tes ennemies s'élèvent a environ 5.000 nom-
mes. 

Les Roumains prcyrssseiit en Transylvanie 
Londres, 48 Septembre. 

Le correspondant du Times auprès dé) 
l'armée roumaine télégraphie à la date du 
■17 qu'en Transylvanie l'armée roumaine 
continue son avance brisant la résistance 
que les Austro-Hongrois essayent de lui op-
poser. 

L'armée roumains amène 
- de i'aruiiene lourde en Trans 

Berne, 18 Septembre. 
Le correspondant particulier du Berlinef, 

Tageblatt au grand quartier général austro-
hongrois télégraphie : 

Par le dédié de Toerzburg, une importante 
armée roumaine a atteint la plaine du Hait. 
Elle a traversé cette rivière près de Fogros 
et elle attaque en ce moment les principales 
lignes de défense austro-hongroises. La ba-
taille se poursuit actuellement avec un achar-
nement incroyable. 

D'autre part, les Dernières Nouvelles da 
Leipzig écrivent que les Roumains ont 
amené de l'artillerie lourae par les défilés 
qu'ils viennent d'occuper en Transylvanie et 
qu'ils ont commencé dans la plaine du Hait 
à attaquer les positions austro-hongroises. Les 
Roumains ont avancé de Pschoseny, par la 
vallée de Silu Romanesco, jusque près da 
Merisor. La montagne Hatszeg est actuelle-
ment le théâtre de violents combats. 

Les iUlsmaads ne paerroîjî pas aisner 
des renforts en Transylvanie 

Londres, 18 Septembre. 
Des Daily News : Promettre aux Hongroia 

des renforts pour les aider à défendre la 
Transylvanie, est plutôt pour les faire sou-
rire que pour les tromper. Le seul point du 
front de bataille où d'Allemagne pourrait 
rappeler deux ou trois divisions est le front 
de la Dobroudja, seul théâtre actuellement 
de son offensive. Ce rappel est absolument 
invraisemblable. 

D'ailleurs il est assez vrateeinblable wa4 
diverses considérations obligeront les Alla» 
mands à abandonner l'aventure de la Do-
broudja. Quand ce moment sera venu, les 
empires centraux se trouveront réduits sur 
chaque front à une défensive uniforme et 
de plus, en plus dépourvus de tout espolx û» 
succès. 

Le raid des avions français ssr lîiearest 
enthousiasme les Baumains 

Bucarest, 16 Septembre 
(retardée en transmission^ 

Tous les Journaux roumains saluent l'ex* 
Êloit accompli par les aviateurs français, 

'officieuse Indépendance Roumaine écrit : 
« Quel merveilleux exploit d'habileté et d(É 

sang-froid de ce légendaire ©t magntfinu» 
hérotema français, &Oai À yosa, glorwux Mt 



ros de l'air I Salut à vos blemaimées couleurs 
de France qui viennent en ces heures solen-
nelles s'unir au tricolore roumain. 

« Des plaines du Danube jusqu'au delà des 
Karpathes, des rives du Oit et du Muresh, de 
celles de la mer Noire jusqu'à celles du 
Theiss, un seul cri, qui résume tous nos sen-
timents, vous accueillera : « Vive la France 1 
Vive l'armée française 1 » 

tes volontaires grecs ont contribué 
à la déroute bulgare 

Londres, 18 Septembre. 
On mandé d'Athènes au Daily Mail ; 
Les premiers soldats grecs qui ont été 

blessés en combattant pour les Alliés, sont 
arrivés samedi à Kosani, ils font partie du 
premier régiment de volontaires commande 
par le colonel Gravanis. On rapporte que les 
Grecs ont fait preuve d'un grand courage, 
lors de. la prise d'Eksissou. 

Le Cabinet Calogeropoulos ei l'Entente 
Athènes, 18 Septembre. 

M. Calogeropoulos a déclaré à la presse 
nue le nouveau cabinet possède le caractère 
politique de ceux de ses membres qui appar-
tiennent à la Chambra M. Calogeropoulos 
s'est défendu d'être germanophile, et a dé-
claré que le cabinet réglerait son attitude 
après une étude de la situation, Il aura une 
politique de neutralité bienveillante envers 
l'Entente. , , .. 

La Mestia fait remarquer que, par le fait 
de la Constitution, le nouveau cabinet devra 
être un cabinet d'affaires. 

i. Vsnizslos dit qu@ le Cabinet 
est de tradition germanophile 

Paris, 18 Septembre. 
On télégraphie d'Athènes : 
M. Venizelos a déclaré qu'il était disposé 

& donner son appui à tout Cabinet prêt à en-
trer en action. Il ne croit pas, toutefois, que 
la composition du nouveau ministère puisse 
permettre d'espérer que la politique nationale 
ait chance d'être adoptée, puisque ce nou-
veau ministère émane d'un parti de tradi-
tions germanophiles. Les choses peuvent donc 
traîner à l'avenir comme elles lont fait jus-
qu'ici. 

Aim de rendre plus facile à la Grèce l'a-
bandon de sa neutralité, M. Venizelos a en-
voyé, il y a une quinzaine de jours, une lettre 
au roi lui affirmant qu'il ne demanderait pas 
tt reprendre le pouvoir, même si son parti 
avait la majorité aux élections, pourvu que 
la nouvelle combinaison ministérielle adopte 
une politique nationale. 

Un ministère de provocation 
Paris, 18 Septembre. 

On télégraphie d'autre part, que le nou-
veau ministère impressionne mal les amis 
rie l'Entente. Les journaux vénizélistes le 
définissent « un ministère de provoca-
tion » et font remarquer que la qualifica-
tion de ministère ayant un caractère poli-
tique peu t. choquer les puissances de l'En-
tente, si l'on s'en rapporte aux termes de 
la note qu'elles ont remise à la Grèce au 
mois de juin. 

Pour la presse libérale, la constitution 
Su ministère Calogeropoulos fait perdre un 
terrain très sérieux à la cause intervention-
niste. 

La neutralité grecque est Infamante, 
dit is généra! Zimbratakis 

Salonique, 18 Septembre. 

Interviewé par l'Indépendant, le géné-
ral Zimbrakakis, chef de la lie division, 
a qualifié la neutralité d' « infamante ». 
et a déclaré être prêt à diriger la divi-
sion reconstituée promptement. 

Hïi ancien ministre adjura le roi 
da chasser les Bulgares 

Athènes, 48 Septembre. 
M. Philarélos, ancien ministre de la Jus-

tice, {ait publier dans les journaux d'Athè-
nes une lettre ouverte où il ad\ure le roi de 
chasser les Bulgares du territoire helléni-
que ou de renoncer au pouvoir. 

le mouvament révolutionnaire 
gagne l'ancienne irèse 

Salonique, 18 Septembre. 
D'après des nouvelles parvenues au Co-

mité révolutionnaire, le mouvement gagne-
rait l'ancienne Grèce, malgré les emprison-
nements et les efforts pour empêcher les offi-
ciers de gagner Salonique. 

Aujourd'hui, cinq cents soldats grecs sont 
arrivés de Thasos. 

Les Crétois prennent part 
au mouvement révolutionnaire 

Salonique, 18 Septembre. 
Le Comité crétois de défense nationale a 

Informé tôlégraphiquement le Comité cen-
tral de Salonique qu'un premier contingent 
de quinze cents volontaires armés et équipés, 
étaient prêt à s'embarquer pour rejoindre 
l'armée révolutionnaire. On compte que la 
Crète, en un mois, pourra réunir dix mille 
volontaires. 

La reddition de Cavalla fut une trahison 
préparée par is général Kadjopauios 

Paris, 18 Septembre. 
D'après le correspondant du Temps à Sa-

lonique, des détails complémentaires reçus 
sur la reddition de Cavalla, confirment qu'il 
s'agit d'une véritable trahison du général 
Hadjopoulos, de connivence avec les Buigaro-
Allemands. Des officiers déclarèrent avoir vu 
une photographie significative montrant le 
commandant des forces grecques déjeûnant, 
deux jours avant la reddition, avec le prince 
Cyrille de Bulgarie et des officiers supérieurs 
bulgares. 

Le colonel Lelakis, commandant l'artillerie 
de la 4° division grecque, déclare que les Bul-
gares ont capturé, outre les troupes d'Hadjo-
poulos, toute la 5° division de Drama, le 16a ré-
giment de Sérès et le 20° régiment de Pra-
vista, environ 5.000 hommes et 200 officiers. 

Les déclarations du colonel Slsristorâias 
Paris, 18 Septembre. 

Le colonel Christodoulos a fait à l'envoyé 
spécial de l'Echo de Paris à Salonique, les 
déclarations suivantes : 

Je suis heureux d'être ici avec mes hom-
mes et surtout mon 18« régiment d'infante-
rie que j'ai arraché aux griffes des Bulgares. 
Ceux-ci l'avait cerné dans Demi-Hissar. 
Alors, je fis dire aux Bulgares, arrêtés devant 
Sérès, que s'ils ne rendaient pas la liberté 
à ce régiment, je les attaquerais de toutes 
mes forces et que nous nous ferions tuer 
jusqu'au dernier. Ils me l'Ont rendu, et le 
18° vint me rallier à Sérès, alors suivi par 
toute la population grecque de Sérès. 

Je me suis mis en marche vers Cavalla, 
c'est-à-dire vers la mer. Nos étapes furent 
Dumba, Torna, Tholo et Angista. Là, quatre 
mille Bulgares, avec deux canons de 105, 
nous barrèrent la route. J'envoyai aux Bul-
gares un ultimatum disant que si dans une 
heure ils ne me livraient pas passage, je les 
attaquerais avec mes deux mille soldats, et 
Us m'ont laissé passer. 

A ce moment, je reçus l'ordre, du comman-
flant du IV0 corps grec, de rallier Drama avec 
mes troupes, mais je flairais un piège. Aller 
à Drama, c'était me ieter dans les bras des 
Bulgares, et je continuai ma marche jus-
qu'à Cavalla où j'arrivais avec tout mon 
,-ionde, dimanche dernier. 

A Cavalla, un colonel allemand est venu 
$u. narlameataira. U ma déclara aue ie de-

vais, moi et mes troupes, me rendre aux Bul-
gares. Je demandai à réfléchir, et tout de 
suite, j'envoyai un émissaire au gouverneur 
français de l'île de Thasos, lui demandant 
de m'envoyer, dans la huit de lundi, dés mw 
teaux poUr nous prendre et nous amener à, 
Salonique. Lundi, à minuit, trois bateaux 
grecs entraient dans le port. Nous nous som-
mes embarqués, nous voici. 

Athènes, 18 Septembre. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien a reçu 

du colonel Christodoulos la déclaration sui-
vante : 

Je ne suis pas un fauteur de troubles, mais 
le n'ai pu contenir mon indignation, ma co-
lère et ma douleur en voyant livrer à l'en-
nemi des terres encore humides du sang des 
braVes qui les ont conquises. 

On dit que j'ai trahi mon serment mili-
taire ; j'estime l'avoir au contraire respecté 
dans son esprit et dans sa lettre, car' j'ai juré 
de défendre mon pays contre les ennemis 
de l'extérieur et de l'intérieur. Mon serment 
ne m'engage pas avec ceux qui, chargés de 
veiller sur l'intégrité du sol, sur notre pros-
périté publique, sur l'honneur national, ont, 
au contraire, provoqué la ruine du pays et 
la honte du peuple grec. 

C'est pourquoi j'ai désobéi aux ordres re-
çus. C'est pourquoi je désobéirai encore s'il 
le fallait. 

Au-dessus du serment de fidélité au roi, il 
y a le serment de fidélité à sa patrie. Mes 
compagnons et moi verserons la dernière 
goutte de notre sang pour elle. 

Les positions bulgares de Cavalla 
bombardées par la flotta alliée 
Salonique, 18 Septembre. 

Les positions bulgares autour de Car 
valla ont été bombardées par la flotte 
alliée. 
Les troupes revenant de Oavalla acclamées 

Athènes, 18 Septembre. 
Samedi soir, des réservistes ont fait une ré-

ception enthousiaste aux troupes revenant 
de Cavalla. Ils les ont escortées dans les rues 
en criant : « Vive le roi I A bas les Bulga-
res 1 >. 

One division navale anglaise 
d'ans la baie de la Sude 

Athènes, 18 Septembre. 
On mande de la Sude qu'une division 

anglaise composée de dix grandes uni' 
tés est arrivée dans la baie de la Sude. 

Le gouvernement proteste 
contre l'occupation ifs Cavalla 

Paris, 18 Septembre. 
On mande d'Athènes que le gouvernement 

grec a protesté à Berlin et à Sofia contre 
l'occupation de Cavalla et contre le fait que 
les troupes grecques ont été emmenées en 
captivité contre leur gré, tandis que les Bul-
gare-Allemands tentent de faire croire que 
c'est spontanément qu'elles, ont demandé à 
être emmenées en Allemagne. 

La Orèoe réclamera ses soldats 
m fômape 

Athènes, 48 Septembre. 
D'après certaines informations, le gou-

vernement grec demandera à l'Allemagne 
la restitution des troupes du colonel Hadio-
poulos livrées aux Allemands.. 

diff, a décidé, à l'unanimité, de suspendre la 
résolution récemment adoptée menaçant de 
faire grève cette nuit, à minuit, si Une aug-
mentation de salaire de 12 fr. 50 par semaine 
ne leur était pas accordée. 

les Tares battus par les Anglais 
Londres, 18 Septembre. 

Voici le communiqué officiel du comman-
dant en chef des troupes d'Egypte : 

Una colonne mobile, composée da troupes 
montées Atizac, d'un corps,de iwéharistes et 
d'artillerie, est parti de Bir-ai-Abcl, le 6 sep-
tembre, pour effoctuor une reconnaissance 
des troupes ennemies à l'ouest de El-Arish. 

La colonne arriva devant les positions en-
nemies do Bir-oi-Mazar, à 65 milles du canal. 
Le 7 septembre, à l'aube, un vif engagement 
eut lieu et nos troupes pénétrèrent dans les 
tranchées ennemies sur plusieurs points, in* 
fligeanî à l'adversaire des portes considéra-
bles, tandis Que notre artillerie bombardait 
sévèrement les campements ennemis. 

L'attaque parait avoir été une surprisa pour 
les Turcs. Nos avions tirèrent sur plusieurs 
détachements parmi lesquels étaient des of-
ficiers allemands et les virent se replier ra-
pidement vers El-Arish. Mous avons fait 
cueiquas prisonniers. Nos pertes sont légères, 

L'Entente économique de la France 
§t de l'Italie 

Paris, 18 Septembre. 
MM. de Narva, ministre du Commerce et 

de l'Industrie, et Arlotta, ministre des Trans-
ports en Italie, ont eu, ce matin, une pre-
mière conférence avec M. Clémentel. au mi-
nistère du Commerce. Au sortir de cette con-
férence, ils ont dit à l'un de nos collabora-
teurs qu'ils étaient venus à Paris pour s'en-
tretenir avec notre gouvernement de ques-
tions de transport, d'importations et d'expor-
tations intéressant la France et l'Italie. 

Les deux ministras comptent poursuivre, 
au cours de cette semaine, leur entretien sur 
ces sujets. Ils se rendront probablement au 
front français avant de rentrer en Italie. 
Une note sera publiée sur l'ensemble des 
questions étudiées. 

D'autre part, le Temps croit savoir qu'il a 
été question, au cours de cette entrevue, no-
tamment des facilités à accorder à l'Italie 
pour le transit des charbons anglais néces--
saires à son approvisionnement en combus-
tibles et des dispositions qui permettraient 
de faire transiter à travers la France, à des-
tination de l'Angleterre certains produits ita-
liens, principalement les fruits et les' pri-
meurs qu'avant la guerre notrê alliée médi-
terranéenne expédiait en Allemagne pour 
une quantité représentant près de deux cents 
millions de francs et qu'elle se propose dé-
sormais d'exporter dans les pays de l'En-
tente. 

M Sembat, ministre des Travaux, Publics, 
qui est actuellement en mission à Clierbourg, 
et dont le département est également inté-
ressé au règlement des négociations en cours 
recevra, à son tour, dès qu'il sera rentré à 
Paris, MM. de Narva et Arlotta. 

Les mécaniciens 
et chauffeurs de chemins da fer 

resteront à leur poste 
Londres, 18 Septembre. 

La section régionale du puissant Syndicat 
des Mécaniciens et Chauffeurs de chemins de 
fer s'est réunie hier et a décidé, à l'unani-
mité, que, dans le but d'aider de ses pleins 
pouvoirs la continuation de la guerre, elle 
considère qu'il est du devoir patriotique de 
ses membres de faire leur possible pour le 
maintien des communications par chemins 
de fer du pays, afin d'aider l'armée britan-
nique et les armées des Alliés à obtenir la 
victoire. 

L'ordre du jour fait appel à tous les chemi-
nots du pays pour continuer le ravitaillement 
en munitions, prouvant ainsi que le souci de 
la prospérité de la nation prime toutes les 
autres considérations chez les cheminots. 

On sait que, d'autre part, les cheminots du 
pays de Galles, réunis à Cardiff et Newport, 
ont décidé, à la- demande du député travail-
liste M. Thomas, de ne pas recourir à la grève 
pendant le cours des négociations entre les 
propriétaires des Compagnies da chemins de 
fer et les cheminots qui demandent une aug-
mentation de salaire. M. Thomas avait fait 
comprendre aux cheminots qu'ils se doivent 
de prouver au public qu'ils comprennent l'im-
portance de leurs obligations vis-à-vis du 
pays. 

Londres, 18 SriJ.smbre, 
L'assemblée des employés de chemin de fer 

des ûsJies du Sud. tenus auiouvd'Uui à .Car-

Les Allemands sont 
de plus en pins 

Londres, 18 September. 
Le correspondant de l'agence Reuter sur 

le front britannique écrit, à la date du 16, 
qu'on est frappé de la faible réponse de l'ar-
tillerie allemande au bombardement britan-
nique. La réponse est intermittente et locale 
et n'a rien du bombardement prolongé et 
soutenu de notre grosse artillerie. 

Il semble que la guerre de positions est 
abandonnée. On voit déjà les batteries d'ar-
tillerie de campagne galoper et prendra po-
sition, s'avançant après l'infanterie et ne 
laissant aucun répit à l'ennemi. Les prison-
niers sont très déprimés d'avoir été chassés 
de positions en positions, lorsqu'ils les 
croyaient absolument imprenables. Le coup 
le plus terrible a été porté à l'emiemi au 
moment même où on lui avait dit que l'offen-
sive britannique était arrêtée. 

L'action foudroyante 
des « dreataongMs terrestres » 

Londres, is Septembre. 
Le correspondant de l'agence lîeuter sur 

Je front britannique écrit, à la date du 16 t 
De nouveaux engins formidables ont fait 

leur apparition, aussi, les prisonniers qui 
avaient combattu à Verdun et sur le front 
russe, sont-ils d'accord pour déclarer que la 
lutte sur la Somme est inimaginable, et ce-
pendant, ce que nous leur donnons n'est 
qu'un commencement. Pour vous montrer 
l'efficacité des nouvelles autos blindées ap-
pelées « dreadnoughts terrestres », voici un in-
cident : Une raffinerie était transformée en 
nid de mitrailleuses. L'auto s'avança en 
grondant jusqu'à l'entrée, et fit sauter la 
porte barricadée, dispersant ies sacs de sa-
bles, et se trouva au milieu des mitrailleurs. 

Quelques minutes plus tard, tout était si-
lencieux, et notre infanterie prenait posses-
sion de la raffinerie sans être inquiétée, Pen-
dant ce temps, l'auto, lourdement, se remet-
tait en marche pour continuer plus loin son 
carnage. . 

Les blessés allemands 
arrivent en masse à Aix-la-Chapelle 

Amsterdam, 18 Septembre. 
Le Telegraaf apprend de la frontière, que 

de longs' convois de blessés arrivent jour-
nellement à Aix-la-Chapelle du front occi-
dental. On a su récemment que cent cin-
quante blessés étaient morts et trente de-
venus fous. 

Nos soccès attristent 
ies populations de Berlin 

Paris, 18 Septembfe. 
On télégraphie de Rotterdam : 
Lorsque la nouvelle du succès remporté par 

les Alliés sur la Somme parvint à Berlin, 
ce fut une véritable douche d'eau froide. On 
s'attendait, au contraire, à apprendre que les 
Allemands avaient fait des milliers de pri-
sonniers russes, roumains, et un nombreux 
butin. Pendant toute la soirée et une partie 
de la nuit, la ville présenta un aspect entiè-
rement morne. La population paraissait dé-
sappointée, presque desespérée. 

Renforts allemands 
envoyés dans la Somme 

Londres, IS Septembre. 
Le correspondant du Times au front britan-

nique écrit que d'importants renforts alle-
mands ont été récemment amenés d'Ypres 
au front de la Somme. Un prisonnier alle-
mand appartenant au 23S' régiment a déclaré 
qu'ils avaient quitté le secteur d'Ypres dans 
la nuit du 14 au 15 septembre. Il fut fait pri-
sonnier au front de la Somme te 18 septem-
bre au matin . 

D'autres prisonniers disent que trois divi-
sions ont été amenées du Nord en toute hâte,. 
Ces temps derniers, dans de grands camions 
automobiles. 

L'oîfensîve italienne s'élargit 
de l'Isouzo à la mer 

Paris, 18 Septembre. 
On mande de Turin à la Liberté . 
Je crois pouvoir vous affirmer que là Vi-

goureuse attaque des troupes italiennes dans 
lé bas Isonzû est le commencement d'une 
attaque générale allant de Plezzo et Tolmino, 
par Ploma et Goritza, à travers le Carso, jus-
qu'à la mer. 

Dans la partie Nord-Ouest, les opérations 
sont encore dans la phase de préparation. 
L'artillerie procède à un bombardement in-
tensif et efficace. Dans le secteur au sud de 
Goritza, l'action bat son plein, et on sait 
déjà avec quel succès pour nos troupes. Mais 
l'attaque italienne s'élargit déjà, notamment 
à l'est de Goritza, sur les collines de Passa-
viz et de San-Marco et sur le plateau de Tar-
nova. Dans La zone de Tolmino, l'ennemi 
tente inutilement des efforts désespérés pour 
ralentir la pression italienne qui encercle 
de trois cûtés la forteresse. 

Une proclamation ûu duc â'Aoste 
à son armée 

Rome, 18 Septembre. 
Le duc d'Aoste vient d'adresser à la troi-

sième armée italienne la proclamation sui-
vante : 

Vous ne seriez pas les vainqueurs de Go-
ritza si vous ne conduisiez pas la bataille 
engagée jusqu'à son issue triomphale. La vic-
toire a pris son vol vers d'autres cimes et 
vers d'autres plaines plus lointaines. Suivez 
son vol ailé. 

Les ennemis espèrent arrêter votre élan der-
rière leurs lignes désormais affaiblies, car 
leurs plus gros renforts sont aujourd'hui dé-
truits. Braves soldats, poursuivez l'ennemi 
jusqu'au jour où vous l'aurez complètement 
écrasé. 

â travers les Journaux 
Paris, 18 Septembre; 

L'Homme Enchaîné, — Décomposition. — 
De M. G, Clemenceau : 

là. décomposition du gouvernement grec et do 
tous les cléments do la vie nationale prend de 
telles proportions qu'il n'est môme plus possible 
d'en raisonner. C'est un phénomène de la nature 
qui s'accomplit avec la force irrésistible d'une loi 
cosmique contre laquelle 11 n'est d'auU'ô ressource 
que la résignation. 

Gardez-vous cependant de croire qu'il na reste 
plus de pudeur en ce monde. Constantin et ses 
10.OÛO déserteurs ont su se faire un front qui rougit 
quelquefois, et la preuve c'est que Constantin a 
pris la peine, d'après l'agence Wblfl, de publier un 
bon papier aux termes duquel Guillaume 11 promet 
de lui rendre, par la suite des âges, les territoires 
que l'ami 3?erdinand de Cobourg (hier assis à sa 
table avec Enver pacha) aura juçé bon de s'appro-
prier. Et les 10.000 déserteurs nk>nt pas moins de 
vergosne que leur roi. car leur fierté native les a 
pousses à 6upplier les Bulgares de vouloir Bien ies 
livrer aux Allemands. Et cette faveur leur fut 
accordée et ils se virent dûment expédiés dans lera 
digaa Allemagne en des vagons ouverts qui por-
taient sans doute l'étiquette : A désinfecter. 

Une bonne farce aux Alliés qui n'est peut-être 
pas encore au point de perfection où Guillaume 
pourra la conduire ; si notre jnagniilque escadre n'a 
été envoyée devant Athènes que pour encadrer ce 
spectacle da se» pacifiques fumées, car il ne faut 
pas oublier que tout cela se passe sous les yeux 
d'un amiral français qui commande trente vais-
seaux de guewe envoyés là, devons-no"* "soire 
dans un auU'ij dessein, (um du fl*urar. 

J« reconnais que nous ne sommes pas seuls a 
fatoe de la diplomatie en Grèoe, mais la période 
que nous traversons ne nous pewnet point de nous 
arrêter aux deml-iœsures. Les meilleurs amis du 
gouvernement né cessent de le lui répéter et il est 
plus facile de blanihtr leurs articles que de leur 
répondre topiquemect. Sur le commun des âmes 
M. Briand se plaît à faire dite qu'il dispose de 
grands moyens de persuasion. 11 en est de qualités 
diverses. L'heure actuelle demande une provi-
sion des meilleures. 

La Victoire. 
G. Hervé : 

L'épine bulgare. — De M, 

Il faut tenir la nouvelle qui nous vient de 
Rome comme exacte. Sans avoir assisté à l'entre-
vue de Ferdinand de Butgaj-ie et d'Euver pacha 
avec le k&isiàr, on peut être sûr qu'ils lui ont mis 
le couteau sous la gorge et qu'ils lui ont signifié 
que, s'il ne leur envoyait pas de secours, la partie 
était perdue pour eux. Et comme l'un et l'autre 
Jouent leur tête, ils ont certainement été pressants. 
Et comme le kaiser sait que la défaite ou le 
lâchage de la Bulgarie c'est la fin da la Turquie 
c'est la jonction entre les AMiés d'Occident avec 
la Russie, il leur eût donné sa chemise. 

Si Ferdinand et Enver pacte, n'ont obtenu que 
300.OT0 Austro-Allemands pour les Balkans, c'est 
qu'on n'a pu leur en donner davantage. Tout en 
accumulant sur le Danube et à Salonique de quoi 
écraser tes Bulgares, ies gouvernements alliés au-
raient tort de renoncer à nooe-r dos négociations 
avtec la nation bulgare. L'un n'emp«ohe pas l'au-
tre. Le travail das militaires n'empêche P-as celui 
des diplomates. Si condan>naJ>le qu'ait été l'atti-
tude des Bulgares, lorsqu'ils se sont jetés en 1913 
sur les Serbœ, c'est un crime passionnel pour le-
quel ceux qui connaissant le dessous des cartes 
sont prêts â leur accorder des circonstances atté-
nuantes et le bénéfice de la loi Bérengor, même 
après leur entrée daos la grande guerre euro-
péénne dans la caïnp du baiser où leur rancune 
contre les Serfbes les a jetés. 

Je sais qu'en écrivant ces choses nous faisons 
de la peine à nos amis sennes, pour qui nous avons 
tous en France une si ardecte sympstîide, mais 
je sais aùsel que c'est l'totéJ'ôt bien compris de la 
Serbie eïie-méine que les grandes puissances de la 
Quadruple-Entente cherchent à établir dans la 
péninsule balkanique, en satisfaisant autant que 
possible toutes les aspirations nationales, un état 
d'équilibre qui empêchera les peuples des Balkans 
de .recommencer à s'entr'égfCTg'or cette guerre finie. 

Punir les Bulgares? Laissons à d'autres cette 
politique sentimentale et faisons une politique un 
peu plus réaliste. Les Bulgares vous dégoûtent? Et 
les Grecs, est-ce qu'ils vous ragoûtent? 

tes illemaiîâs battus par les Risses 
près de GafflBdio 

Pétrograde, 18 Septembre. 
Les renseignements complémentaires ap-

prennent que le succès russo signalé dans 
■le communiqué d'hier fut réalisé au nord 
de Galitsche concurremment à un mouve-
ment débordant de ce côté do la ville. Les 
Allemands opposèrent à cette opération une 
division qui fut défaite complètement par 
les Russe?. Le mouvement débordant conti-
nue. 

Les troupes torques 
dans l'armée aHstro-alIemande 

Pétrograde, 18 Septembre. 
On rapporte que les troupes turques opé-

rant sur le ttont occidental russe, font par-
tie du corps d'armée d'Andrinopie qui, dès 
la débâcle des forces autrichiennes, fut trans-
porté «n neuf jours dans les Karpathes. Quel-
ques semaines plus tard, ce corps fut défait 
comme les autres unités autrichiennes et ses 
éléments isolés sont actuellement dispersés 
sur tout le front de Bukovïfte. 

Hinciesteg va diriger ta campagne 
c@Btre la Russie 

Milan, 18 Septembre. 
On télégraphie de Zurich au Corriere 

délia Sera, que Hindenburg, de retour de 
Sa visite au front occidental, est retourne 
en Russie à son anoion quartier général, 
pour diriger perstofnnellement la nouvelle' 
campagne. 

1 1 S^^lin 

Paris, 18 Septembre. 
On Ut dans l'Intransigeant : 
M. Charles Humbert, sénateur, a été reçu 

par le minisire de la Guerre, avec lequel 
il s'est entretenu de la question de la revi-
sion des exemptés et réformés, question qui 
trouble si fort l'opinion publique depuis 
quelque temps. 

Le ministre lui a laissé l'impression qu'il 
s'emploierait autant que possible à dimi-
nuer le prélèvement à opérer sur la popu-
lation civile. Seuls, les exemptés des clas-
ses de l'active, de la réserve ou de la ter-
ritoriale seraient soumis à une nouvelle 
révision. La mesure n'atteindrait ni les ré-
formés en général, ni les exemptés de la 
R. A. T. 

Cette précision est intéressante. Elle 
éclaire une discussion que la censure nous 
a défendu jusqu'ici d'aborder et qui, pour-
tant, mérite d'être traitée au grand jour. 
Mais telle quelle, la revision n en 'est pas 
moins surpienante, puisque le ministre de 
la Guerre, au moment du vote de la loi Dal-
biez, avait engagé la parole de la France 
qu'aucune visite ne serait imposée aux 
exemptés et réformés déjà visités deux fois. 

CITATIONS 
M. Carras san Lucain, soldat brancardier à 

la 3° compagnie dU 52° d'infanterie a été cité 
en ces termes à l'ordre du régiment : 

* Avec trois de ses camarades, ont donné 
des preuves admirables de dévouement et de 
courage en allant, pendant ta période du 
8 au 15 août 1913, relever des blessés sous 
les bombardements las plus violents. » 

C'est là seconde l'ois que notre vaillant com-
patriote, déjà titulaire de la Croix de gueai'e, 
est cité à l'ordre du jour. Nos félicitations. 

Est cité à l'ordre de la brigade, le caporal 
Faur Aérien, du 14" bataillon de chasseurs, 
matricule 4.21G : 

« Très bon caporal, estimé de ses chefs. A 
regu deux blessures sans gravité* le 19 juillet 
1916. » 

Ce vaillant soldat est le frère de M. Faur, 
un des puis dévoués agents de la Sûreté de 
Marseille. 

M. Poncet Baptisiin, observateur-télépho-
niste au li7°, a été cité à l'ordre du régiment 
dans les tenues suivants : 

« Engagé volontaire de la classe 1917. Obser-
vateur-téléphoniste toujours prêt à remplir 
une mission dangereuse. S'est distingué 
dans les attaques en eours, et particulière-
ment le 3 septembre 1916. L'adjudant qui qb-
servait le tir de la batterie venant d'être griè^ 
vement blessé à côté de lui, en première li-
gne, seus un bombardement violent, s'est 
efforcé à le remplacer immédiatement potir 
terminer le réglage du tir de la batterie ». 

M. Plumier Marvus, caporal mitrailleur au 
312" régiment d'infanterie, vient d'être l'ob-
jet de la citation suivante : 

t Pendant la période du 12 au 18 juin 19iG, 
au cours d'une attaque de nuit, a assuré le 
service de sa pièce avec un courage et un 
sang-froid admirables. A coopéré efficace-
ment à repousser cette attaque ». 

CO-MMIE 1ARIT1MB 
MOUVEMENT DËS PORTS 

Le mouvement d'eatrées dans les ports Éi 
Marseille a été, hier, de 21 navires, dont 
20 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le valeur finançais Nalre-Damc-d-es-
Victoires, venant d'Orân, avec 6.407 tonnes de céréa-
les et vin; le vapeur anglais Uidejort, de Madras, 
avec 5.284 tonnes arachides et dîvers; le vapeur es-
pagnol Barcelo, do Oaruiagène, avec 1 passager, 

\ 7sa tniuiea de plomb. lia. barbes, teuits et )&m-

mesf le Tarra, des Messageries Maritimes, de Ma-
dagascar, avec 74 passagers et 1.66S tonnes de sucie. 
mais, cïre, peaux, divers; le vapeur ospagnol Na-
verra de Bôtfile. avec 13 passagers et 1.100 tan-
nes de vin. plpnijj, conserves, fruits et divers ; 
le vapeur suédois flermis, du Cardiff avec 2.937 ton-
nes do <Sh!M*on; le Varp«ur «spagnol 'Santa-Anna, de 
Séville, avec 1 passager, 340 tonnes de vin, plomb, 
liège,- divers; le Sidisrattim, des Transports Ma-
ritimes, d'ûran, avec 548 passagers et 412 tonnes 
de vin, céréales, légumes KK», tabacs dlve-rs; le 
valeur japonais TeUai-Mani, do Saigon, avec 
3.018 tonnes de riz; l'&agèm-Péretre, de la Compa-
gnie -Transatlantique, d Alger, avec 411 passagers 
et 2G7 tonnes de vin, blé, primeurs; le vapeur an-
glais EAUn-CawaU, do la Guadeloupe, avec 4 S18 
tonnes de sucre, rhum, café, divers. 

Une dépêche de Paris nous signale qu'à 
1 Académie des Sciences, M. Laveran a pré-
sente, hier, une note de MM. les docteurs 
Wurtz et fiuen, directeurs de l'Institut de 
Marseille, sur la variolisation des génisses 
immunisées contre le vaccin. 

Adjudication ccsnmuîjaie. ~ Lé maire de 
Marseille donne avis que le lundi, 2 octobre 
prochain, à 9 heures du matin, il sera pro-
cédé, aux entrepôts et ateliers du Canal, rue 
Pontevos, 1, par le ministère de M. Garcin, 
commissaire-priseuï, à la vente aux enchères 
publiques des objets hors d'usage, provenant 
des divers services municipaux. Pour tous 
retiseign-oaieriis, s'adresser soit à l'économe 
de la Mairie, rue de la Guirlande, 1, soit à 
M. Garcin, comniissaire-priseur, rue d'Auba-
gne, 45. _ ^ 

Les vieillards infirmes et incurables assis-
tés en vertu de la loi du 14 Juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures sans inter-
ruption, pour les assistés des 4° et 5" cantons 
et demain pour ceux des 6e et 7e cantons. Il 
est formellement rappelé aux intéressés que 
la remise des bons et le paiement de l'alloca-
tion ne pourront avoir lieu que sur la pro-
duction des pièces dldentité, 

La réquisition des laîsies, — Le maire de 
Marseille porte à la connaissance dés inté-
ressés l'avis suivant du sous-intendant mi-
litaire du département des Bouches-du-Rhône 
(Service du Ravitaillement) : 

Le sous-intendant mHitaifa chargé du Ravitaille-
ment dans te d«partejE«int des boucnes-du-ïthône 
rappelle aux habitante (tue, par décision ministé-
rielle du 28 lévrier I9i<i, toutes lés laines provenant 
ou à provenir, en Krance, de la tonte 1916 ou des 
années antérieures, ont été réquisitionnées pour 
lés besoins du ministre de la G«erre. 

Personne ne petit donc ni vendre ni acheter des 
laines en suint sans se mettre en contravention 
avec la loi. 

Les piropriétadires gui détendraient encore de ces 
laines sont invités, pour la derni&pe fois, à en faire 
la décla*atton à la Mairie avant le 22 septembre 
courant, 

La gendarmerie et tous les agents de la force 
Éulxkig/iïe rooeiveat dés instructions fermes pour 
dsesser procès-verbal contre les rélraetaires. — Si-
gné : Eoux. _^ ,_. 

Le danger êtes armée à feu. — La jeune tail-
leuse Marlatte Parinelli, âgée de 17 ans, de-
meurant rue des Consuls, 8, a été victime, 
l'autre nuit, vers 2 heures du matin, chez elle, 
d'un aocwleint bizarre. En arrangeant une ar-
moire, dit-elle, elle laissa tomber un revolver 
automatique. Un ceup partit et la blessa assez 
grièvement à la jambe gauche. M. Busnel, 
commissaire de police, l'a faite conduire à la. 
Conception: <*••■■-* - ' " Z'. " ■'' - - ■ 

il toatîait uns femme, — On ne sait pour 
quel moSW, l'autre soir, vers 8 heures, le sujet 
grec Georges SopManopoulos, 32 ans, garçon 
de restaurant, demeurant 8. rue Torte, se 
prenait de querelle avec une femme, rué Bou-
terie. Et, furieux, il saisit la malheureuse par 
les cheveux, l'entraîna au dehors, et la frappa 
à Coups de poing. Mais alors, des passants 
intervinrent, se saisirent de lui et lui infligè-
rent une si terrible correction qu'il s'affaissa. 
Des agsnts le relevèrent et le conduisirent à 
la Permanence. Il portait à la tête plusieurs 
graves blessures qui paraissent provenir d'un 
coup de chaise. M. Busnel, commissaire de 
police, l'a fait admettre à l'Hôtel-Dieu. 

La fortune... part en tSormatii. ^~ Pendant 
qu'ils dormaient dans leurs ckambres, 50, 
rue Montgrand, le foageron taulier Alfred et 
son cama-sade Ernest Surjaud ont été volés 
par un inectfmu. Ce dernier profitant du 
liait que la porte de la dite chambre était ou-
verte, s'y introduisit et Ht main basse sur 
106 fr. appartenant à Surjaud et 45 fr. à 
.Viuller. La police informe. 

Ecrasé uar un vagoo. — Vers 7 heures, 
avant-hier soir, quai d'Arenc, au cours d'une 
manœuvre, le navigateur lïatker, âgé de 25 
ans, du bord du vapeur anglais KViva, était 
h-surté et renversé par un vagon chargé de 
marchandises. Le malheureux eut les deux 
jambes écrasées à la hauteur du genou. Se-
couru aussitôt, l'infortuné navigateur fut 
transporté au poste de prompts-seoours de 
la Chambra de Coo&merce, puis il fut dirigé 
sur l'Hôtel-Dieu dans un état tri- grave. 

Tragique dirai au Getstesij. m. Seus ce titre, 
nous avens relaté dans notre dernier numéro 
uu drame qui s'est déroulé dans un hôtel de 
la rue Thubaneau. Au cours d'une discus-
sion qui éclata entre deux aides-cuisiniers 
de l'établissement, Bohalam Courdoulé, d'o-
rigine arabe et Gabriel Sarda, 17 ans, lis en 
vinrent aux mains. Lès couteaux ne tardè-
rent pas à se mettre de la partie et les deux 
antagonistes se blessèrent grièvement tous 
deux. Transportés à l'Hôtel-Dieu, Courdeuli 
subit une opéra-tien chirurgicale à la suite de 
Laquelle son état s'est amélioré. Il n'en a 
pas été oie même pour Gabriel Sarda. Il ne 
put supporter le chloroforme et rendit le der-
nier soupir. 

L'enquête n'a pas jeté de lueurs sur les 
oauaes de ce drame sauvage. Sarda, qui 
était estimé de tous, avait bon caractère et 
on pensa qu'il a dû être provoqué par l'arabe 
de nature 'agressive et né dédaignant pas de 
jouer du couteau. ïl l'a d'ailleurs prouvé. On 
espère que, lorsque Gourdouli pourra être 
plus longuement interrogé on connaîtra l'o-
rigine de cette tragique dispute. 

Lés vois. — Dans lé courant de la matinée 
d'avant-hier, des malfaiteurs se sont intro-
duits dans la chambre de Mlle Marie Gui-
sou, doméstique, rue MwntgBand, 8, et ont 
dérobé cinq obligations de la Défense Natio-
nale et divers récipissés de dépôt. Une en-
quête est ouverte par H. Galabert, commis-
saire de police du ÏIP arrondissement. 

Nos confrères : 
Lo numéro te septembre, gui parait aujourd'hui, 

du Midi Sportif (25" année., Clément de Cours di-
recteur), contient les enseignements les plus com-
plets sur le sport hippique an Franco et à Détran-
gor. En vente a,uï a publi«ations Populaires » et 
dans tous los klasçues. 

— Le n" ie de La Race, qui vient de paraître, 
est particulièrement intéressaint. 0n vent© daps 
tous les ldosques, gares et Messageries Hachette, 
0 fr. SB. ^.-u-,^ 

ÂntouF ci© Marseille 
AUB&£àlte, Pmcès-verbaux. — Ce confor-

mant aux tiistractlons reçues, le garde civil Guizot. 
c-harç<5 Spécialement de la surveillance du roulage, 
a fart do nombreuses coastatatioas pour excès de 
vitesse de la part des voitures automobiles. A la 
suite d» ces cottetatations, *t çrosès-verhauX ont été 
dressés par le coaiaiissaire de poiîoe à la charge 
des contrevenants. Il convient do rApswlër à tous 
les intéressés q«e la vitesse maxiîaùm dans la 
localité est de 8 kilomètres à l'heure pour tous 
les véhicules servant ÎHI transport des personnes et 
ùa 4 l'.U-Gmotres pour ceux servant au transport des 
înarcftandtses. ^ 

AUX. — Le beau temps a favorisé notre foire 
annuelle dé Saint-Mlohel. Durant toute la journée 
une foule nombreuse a circule sur la Eotonde, la 
nlzjM l«i»nn«5-dAArc et j,'avenua de Marsauleu où te 

marchands avalent dresse leurs ôventaircs. Signai 
Ions de nombreuses transactions sur le bétail 
Îô3 bêtes de trait. 

La oosveiie péïeiîion 
de la Gomppiô marseillaise 

Nos lecteurs ont pu voir, dans le compte-: 
rendu de la dernière séance du Conseil mu^ 
nicinal, que la Compagnie du Gaz et de>| 
l'Electricité de Marseille a adresse à la VUl»r 
une demande d'indemnité de six millions eti 
demi en raison de la hausse des charbons , 

La Compagnie du Gaz a voulu répondre}, 
ainsi au vote récent de notre assemblée mu* 
hfoipale refusant toute augmentation du; 
prix du gaz. On ne saurait, en cette nouvelle* 
oCcurance, lui accorder satisfaction. 

Nous avons dit ici môme combien les prfw 
tentions des Compagnies du Gaz nous pa-; 
raissaieat exagérées, surtout en une cri-set 
aussi grave que celle de cette guerre. Les. 
Compagnies gagnent en temps ordinaire, 
des bénéfices importants et multiples et lai 
rendement de leurs actions en témoigne suf>.' 
Usamnient. Ces bénéfices, elles les gagneront 
de nouveau dans des temps prochains, après 
la conclusion des hostilités. Si. pendant laf 
période exceptionnelle et terrible pour toajï 
que nous traversons, la Compagnie du Gag 
constate des pertes, il serait singulier que c^ 
fussent les consommateurs qui en pâtissent^ 

Les consommateurs ne peuvent accepter; 
que, par une augmentation de leurs charges,] 
une Compagnie, chargée d'un service public^ 
relève les émoluments de ses actionnaires^ 
Là, seulement, est toute la question et nou* 
pensons, nous, que les Compagnies n'ont qu'à? 
puiser dans leurs réserves en escomptant^ 
leurs bénéfices futurs, à trouver les avancesl 
nécessaires par des opérations flnancièreas 
appropriées. 

Au surplus, M. Malvy, ministre de l'Intel 
rieur, se prononce nettement en faveur-de lai: 
mise en régie, par les communes, des exploi-j 
tetions gazières dont les administration» 
montreraient un égoïsme trop obstiné. Et lai 
plupart des procès, intentés aux municipal 
lités par les Compagnies ont été perdus pari 
elles, sauf, peut-être, dans quelques cas trèsi 
rares dont celui de Bordeaux, et enoor*( 
parce que le contrat de la Compagnie coijkj 
cessionivaire de cette ville comportait fréa 
clauses particulières. 

Et tout ceci était à rappeler au lendemains 
de la nouvelle prétention de la Compagnie-
de Marseille. — J. B. 
■.' ■ ■ ~—i ■ --—*^>' ' ■ " - 'ii ^ 

Le Livre d'Or 
de la Marine marchande 

Touton, 18 Septembre* 
Sont cités à l'ordre de l'armée : 
Bug-aut Frédéric, lieutenant de vaisseau!; 

auxiliaire : « A toujours fait preuve des plus! 
belles qualités de commandement. A réussi» 
par son cou-rage et son sang-froid, à assurer] 
le sauvetage des passagers et de l'équipagei 
de son bâtiment torpillé par un sous-marin. 

Orsoni Antoine, matelot sans spécialité ;' 
« Mort à son poste en accomplissant son de^ 
voir, à bord de la Ville-dè-Rouen, lors du tom 
pillage de ce vapeur par un sous-mari-nj 

Piétri Joseph, matelot sans spécialité S, 
i Grièvement blessé à son poste en accom-
plissant son devoir, à bord de la Ville-de-t 
Rouen, lors du torpilage de ce vapeur par un 
sous-marin. Mort deux heures après des sui* 
tes de ses blessures ». — R. 

A propos d'un incident 
Le Petit Provençal reproduisait, il y S 

quelque temps, une information venue de 
Suisse, selon laquelle un pianiste, Edouard! 
Risler,. qui faisait partie de la troupe du' 
Théâtre aux Armées, aurait refusé de jouer 
au théâtre des Variétés de Montreux, préfé* 
rant se faire entendre au Kursaal, dirigé pâi" 
un Allemand. i 

Commentant cette information, qui a îaii 
le tour de la presse française, et que nous) 
avions ouelques raisons de- croire exacte, 
nous nous étonnions qu'un artiste de la 
réputation de M. Risler, dont la célébrité: 
doit beaucoup à la France, ait si fâcheuse-* 
ment oublié ses devoirs. 

Or, M, Risler nous écrit pour protesteï 
énergiquement contre cette calomnie. Son 
abstention à la matinée des Variétés, précise* 
t-il, n'a été due qu'à l'impossibilité matérielle 
d'un transport de piano. La salle du. Kur< 
saal où il se fit entendre était pleine de! 
Français militaires et civils et d'açis de la" 
France qui ont acclamé la Marseillaise* 
Quant aux Invitations dans les milieux ger» 
manophiies que l'artiste aurait accepté, ellesf 
n'ont jamais existé que dans l'imagination 
de l'auteur de l'information. 

M. Risler, que l'on accuse d'avoir passa, 
la plus grande partie de sa vie en Âlleiaa.1 
gne, est issu d'une vieille famille alsacienije. 
Il a été élève du Conservatoire de Paris, ÔQ 
il a été ensuite professeur et membre du: 
Conseil. Il est actuellement mobilisé dans 
l'armée française. 

Nous enregistrons d'autant plus volontiers 
ces précisions, que M. Risler est connu à; 

Marseille, où il s'est fait applaudir à di-
verses reprises par le public de nos Con* 
certs Classiques. 

Morts aa C&aïup d'iiomiear 
Au nombre de nos concitoyens glorieusèj 

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Eugène Albario, caporal au 1¥ ba-, 
taillon de chasseurs ' alpins, décoré de la. 
Croix de guerre, tué à l'ennemi le 16 août 
1S111, à l uge de 23 ans. 

De M. Alexandre Jean, d'Arles.soldat au 414* 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 18 août 1916, à 
l'âge de 32 ans. 

De M. Henri Olive, des Olives, soldat au li 
régiment de marche colonial, tué à 1'ennemJj 
le 17 août 1916, à l'âge de 36 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des famillas eî les prie d'agréer ses biea 
vives condoléances. 

Ligue « Soiiveaes-voa® ■» 
Les membres de la section marseillaise dé? 

cette Ligue sont priés d'assister à la.réunioiï 
qui aura lieu le 24 septembre, à 10 heures du 
matin, dans le local des Médaillés de 1870-71, 
rue Ventuse, 3, au lor étage ; à l'effet d'en-v 
voyer l'adhésion de la Ligue au Comité dire<3-
teur dé la Ligue Union Patriotique des BouV, 
ches-du-Rhône, chargée, comme en 1915, d'or-
gaaiseï- la grande manifestation du Souvenir, 
au monument des Allées et au Cimetière 
Saint-Pierre le 1er novembre 1916, de concert 
avec les Alsaciens-Lorrains, les Vétérans dea 
armées de terre et de ma', la Ligue airti-aïtft* 
mande, etc., etc. 

Au Oerele du Mliùi 
L'amusante et spirituelle revue de M. Jean' 

Mathieu jouée souvent déjà dans les -hôpitaux 
a fait, dimanche soir, au Cercle de la rue 
Dumarsais, une fois encore la joie de noa 
poilus : Ten fais pas est d'ailleurs parfaite-
ment interprété. 

Mlle Ergens dans la Victoire ; Mme et Mlles 
Biso et Stella dans divers rôles, notamment 
la Gsèce et le Colis Postal furent tout à tek 
fois captivantes et pleine d'entrain ; Mlle Da»-» 
mand a su réunir dans un de ses rôles, celui 
de Marie-Louise, tout le brio de sa verve: 
amusante : Mars Biso, très drôle dans plu* 
sieurs scènes à transformation rapide fut par-
fait et Raymond Lyon au talent distingué1 

donna dans son rôle principal du grand 
blessé la note émouvante ; quant à Jo Darx 
cel, c'est un comique aux trouvailles heureu( 
ses et de bon aloi. 

Un concert réunit ensuite les divers in* 
teïprètes de la revue et une comédie Oh ! Ah /, 
fut vivement enlevée par M. et Mme Biso* 
dont id est juste de souligner le charme, lai 
talent et l'à-propos 

La belle voix de Mlle Er#ens fit vibrer 1» 
salle des mâles accents de la Marseillaise. ~ 

Au nom dos Poilus, ses enfants d'adoption», 
la Comité du Cercle du Soldat remercie vivà-< 
ment auteur et interprètes de r excellent 
soiré flulls tare firent aassee-



COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, '48 Septembre, 

Le gouvernement fait, à 23 heureSt le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, une attaque vivement menée nous a ren-
dus maîtres d'un nœud de tranchées ennemies à deux cents mètres 
environ au sud de Combles. Cette opération nous a valu une cin-
quantaine de prisonniers, dont deux officiers. 

La lutte d'artillerie se maintient violente dans les secteurs de la 
route de BéÉtuae. 

Au sud de la Somme, le combat s'est poursuivi avec acharne-
ment dans Deniécourt. Notre infanterie, après avoir enlevé le village 
et capturé ses derniers défenseurs, a poussé ses éléments avancés 
jusqu'à un kilomètre environ au sud, dans la direction d'Ablaincourt. 

Des opérations simultanées nous ont permis d'enlever une tran-
chée à l'ouest d'Horgny, de chasser l'ennemi de trois petits bois au 
sud-est de Deniécourt et d'occuper plusieurs tranchées au Sud-
Ouest. 

Le chiffre des prisonniers valides faits dans les journées des 17 
et 18, dans ce secteur, dépasse actuellement seize cents dont vingt-
cinq officiers. 

En Champagne, assez grande activité des deux artilleries dans la 
région, à l'ouest de la route Souain-Sommepy. 

Sur la rive gauche de la Meuse, nous nous sommes emparés d'une 
tranchée allemande sur les pentes sud du Mort-Homme. Quelques 
prisonniers sont restés entre nos mains. 

Journée calme sur le reste du front. 

JbJELTME&JEl D'ORIENT 
A' l'est die la Cerna, les troupes serbes, parvenues aux abords du mont Ve-

trenik, ont repoussé de violentes attaques bulgares. Pris sois les tirs de bar-
rage et les faux de mitrailleuses, les contingents ennemis ont subi de fortes per-
tes. 

Plus à l'Ouest, des détachements serbes, poursuivant leur marche en avant 
malgré les difficultés du terrain, ont enlevé d'un seul élan, sur la crête du Kaj-
makcalan, la première ligne bulgare puissamment organisée et défendue par de 
nombreux réseaux de fiîs* de fer. Une contre-attaque ennemie, déclenchée pen-
dant la nuit, a été complètement repoussée. 

Au nord-ouest du lac Ostrovo, l'infanterie serbe continue le passage de la 
rivière Brod, tandis que l'artillerie bombarde avec énergie les positions bulga-
res de la rive droite. 

A notre aile gauche, les troupes franco-russes ont livré bataille à des for-
cés bulgares importantes sur le front ftosna-Florina. Après une lutte acharnée, 
qui a dupé toute la journée du 17 et toute la nuit suivante, et malgré une ré-
sistance désespérée des Bulgares, qui ont multiplié ies contre-attaques et les 
charges de cavalerie, nos troupes ont remporté une brillante victoire. 

La ville de Florina, prise d'assaut ce matin, à 10 heures, par les Français, 
est toute entière en r.otra pouvoir. L'ennemi se replie en désordre dans la direc-
tion de Monastir. 

L'élat-maior britannique fait le communiqué officiel suivant ; 

18 Septembre, 23 heures. 
Au sudi de l'Ancre, nos troupes ont eu aujourd'hui un nouveau succès. « Le 

Quadrilatère », ouvrage fortifié entre Ginchy et le bois des Bouleaux, qui avait 
résisté jusqu'ici, a été pris d'assaut. Il en résulte, pour notre ligne, une avance 
d'environ un kilomètre sur un front de plus de seize cents mètres. 

Au cours de cette brillante Opération, nous avons fait de nombreux pri-
sonniers et pris sept mitrailleuses. 

Une contre-attaque allemande au nord de Flèrs a été repoussée avec pertes, 
et nous avons encore progressé sur ce point. 

Des troupes ennemies, massées pour une contre-attaque, à Morval et Les-
bœufs, ont été prises sous le feu de notre artillerie et dispersées. 

Aux canons déjà signalés dans les comptes rendus précédents, il faut ajou-
ter les nouvelles prises suivantes : cinq obusiers lourds, deux canons de cam-
pagne, trois gros mortiers de tranchées et trois légers, plus sept mitrailleuses. 

Le total des prisonniers faits dans les dernières vingt-quatre heures est de 
dix officiers et cinq cents hommes. 

Aviation très active hier. Plusieurs appareils ennemis ont été abattus. Quatre 
des nôtres manquent. 

e o e 
Le Havre, 48 Septembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Bien d'important à signaler sur le front de l'armée belge. 

' Paris, 18 Septembre. 
Glraud, lisatenant-colonel, chef de la 1,5" légion 

de Marsaiu'e, passé à ïîice pour commander la 15a 

légion bis ; David, ecus-lleutenant au titre tem-
poraire 4 ïroyes. passe à. Àubusson, 

Paris, 18 Septembre. 
L'offensive de la Somme se poursuit dans 

d'excellentes conditions au nord de la ri-
vière. Nos trempes ont réalisé d'heureuses 
et rapides opérations de détail en vue d'a-
méliorer nos positions, en redressant les 
deux extrémités de notre zone d'attaque. 

D'une part, à notre aile gauche, tout un 
labyrinthe de tranchées est tombé en notre 
pouvoir, au sud de Combles, sur lequel no-
tre pression s'accentue de jour 'eh jour. 
D'autre part, à notre droite, nous avons 
gagné quelque terrain à l'est de Cléry, en 
dépit des elïorts répétés, tentés en vain par 
les Allemands dans cette région. Au centre, 
la parole est restée au canon pour préparer 
un nouveau bond en avant de Boucha-
vesnes. 

Au sud de la Somme, les brillants com-
bats, qui ont repris hier et qui nous ont 
permis d'enlever Berny et Vermandovil-
jfers, ont continué à faire rage aujourd'hui 
et nous ont rapporté encore de sérieux 
résultats. 

L'ennemi commença par réagir avec l'é-
nergie du désespoir au cours de la nuit, 
pour essayer de reprendre les positions 
perdues aux abords de Berny et de Do-
goicourL Moi* peg retoiucis offensifs 

médiats du mont Voternik, et se sont ins-
tallés sur la crête du Kajmakulan. Par leur 
gauche, sous la protection de leur artille-
rie, ils franchirent la rivière Brod, a la 
frontière gréco-serbe. 

L'aile de manœuvre franco-russe, pen-
dant ce lemps, avait franchi les hauteurs de 
Mal arnica et débouchait au sud de Florina. 
Le 17, un combat violent se déroula dans la 
journée, et, la nuit suivante, entré Rosme 
et Florina, sur un front d'une dizaine de 
kilomè'tsres. Las Bulgares opposèrent une 
résistance opiniâtre, dont les Français 
triomphèrent cependant, et, à 10 heures, ce 
matin, nos soldats arrivaient en vainqueurs 
à Florina. Les Bulgares, qui y étaient en-
trés grâce à la complicité grecque, n'y se-
ront donc restés qu un mois à peine. 

Ainsi la manœuvre générale se dessine 
très nettement, avec pour objectif, à 50 ki-
lomètres environ, la ville do Moriastir, 
vers laquelle l'adversaire recule déjà en 
déroute. La prise de Florina constitue un 
très intéressant succès, mais ce n'est 
qu'une première étape dans l'offensive des 
Alliés en Orient. 

furent fauchés et lui causèrent des sacri-
ces sanglants. Les documents cités par 
le communiqué attestent, d'ailleurs, la 
gravité de la situation dans laquelle les 
bombardements franco-britonniques pla-
cent actuellement les troupes allemandes, 
condamnées à la défensive. 

Bien mieux, dans la matinée nous avions 
encore élargi notre avance à l'est de Berny 
et Deniécourt était entouré complètement. 
Dans l'après-midi, notre infanterie empor-
tait d'assaut ce dernier village où les débris 
de la garnison durent se rendre après une 
résistance acharnée, et elle s'avançait à 
deux kilomètres environ vers te Sud, le long 
de la route, et dans la direction d'Ablain-
court. 

En même temps, des actions locaLes com-
binées nous permettaient d'occuper une 
tranchée à l'ouest de Horgny, de nettoyer 
d'Allemands trois bosquets au sud-est de 
Deniécourt, et d'enlever tout un système de 
tranchées au Sud-lmest. 

Ces avantages territoriaux se complètent 
par la prise de 1.600 prisonniers capturés 
depuis quarante-huit heures dans cette 
seule région, au sud de la Somme. Tout 
cela est du meilleur augure pour la situa-
tion de la bataille qui continue. 

La marche en avant de l'armée de Salo-
nique se développe sous la forme excellente 
d'une manœuvre en terrain libre. Le mou-
vement se produit par l'aile gauche dans 
la trouée de Florina. C'est du reste, pour 
le prévenir, que les Bulgares prirent l'ini-
tiative de leur offensive à la lin d'août, mais 
leur élan fut vite épuisé. 

Le général Sarrail en profita pour entre-
prendre l'opération redoutée par l'adver-
saire. Tandis que les Serbes attaquaient les 
Bulgares de front à l'ouest du lac Ostrovo, 
une masse de manœuvres franco-russes 
tombait sur le flanc de l'ennemi par le Sud-
Ouest, et voici les premiers résultats de 
cette heureus? tactique. Nos alliés serbes, 
nar leur droite., ont atteint les abords im- j 

mm mi 
m 15 el IS 

Communiqué officiel 
L'état-major britannique fait le communi-

qué officiel suivant : 
18 Septembre, 15 h. $0. 

Les derniers rapports parvenus permettent 
de donner un compte rendu plus détaillé de 
la bataille des 15 et 1B septembre. 

L'attaque s'est dêclanchée le 15, à 6 h. 20, 
sur lé front bois de Leuze-Pozières. Les po-
sitions ennemies comprenaient trois lignes de 
tranchées, reliées entre elles par de nombreux 
boyaux. En avant de ces lignes se trouvaient 
différents postes pourvus de mitrailleuses, 
ouvrages et entonnoirs organisés. 

Les Allemands avaient, en outre, établi en 
arrière de ce système de tranchées, qui est 
à environ 7.000 mètres de notre front, le long 
de là route de Transloy-Bapaume, une qua-
trième ligne garnie de solides réseaux de fils 
de fer. Cet ensemble de défenses, complété 
par un millier de canons de tous calibres, 
nous opposait un obstacle formidable. 

Notre infanterie, soutenue pàr les autos-
blindées nouveau modèle, s'est immédiate-
ment portée à l'assaut, sous la protection du 

, tir de barrage de l'artillerie. La première 
ligne allemande fut enlevée tout entière, sauf 
en deux points, sur la hauteur qui sépare 
Ginchy du bois de Leuze et au bois des Four-
reaux. 

Contournant ces deux centres de résistance, 
nos troupes s'emparaient de Fiers, à 10 heu-
res, et se portaient en avant, au delà du vil-
lage. Vers le même moment, nous arrivions 
aux abords de Martinpuich et de Çourcc-
leite, qui tombaient entre nos mains, au 
cours de l'après-midi. 

L'honneur de ces succès revient aux ter-
ritoriaux de Northumberlaûd et de Londres, 
aux divisions anglaises et écossaises de la 
nouvelle armée, aux Canadiens, aux Néo-
Zélandals et à la Garde. 

A notre droite, l'ennemi se maùitenait sur 
tes hauteurs au nord-ouest du bois de Leuze 
et nos efforts pour l'en déloger demeuraient 
infructueux. Au bois des Fourreaux, au con-
traire, les Allemands, pris par les deux flancs, 
commençaient à mettre bas les armes, et, à 
11 heures, nous étions maîtres de tout le ter-
rain. Non seulement les hauteurs qui sépa-
rent l'Ancre de la vallée de Combles se trou-
vaient ainsi entre nos mains, mais encore 
nous avions effectué une avance sensible sur 
la pente qui descend vers l'ennemi. 

Notre ariilîerie y trouva d'excellents obser-
vatoires, lui permettant de prendre efficace-
ment les Allemands sous son feu. Les autos-
btindées, entamant bravement l'action, dé-
truisirent les mitrailleuses de l'ennemi, et, 
prenant ses trancUêes en enfilade, lui infligè-
rent de lourdes pertes et jetèrent le désordre 
et la démoralisation dans ses rangs. 

Dans la nuit du 15 au 16, les Allemands, 
ayant à la hâte fait venir des renforts de 
tous les points de leur front, ont prononcé 
une contre-attaque. Leurs efforts, poursuivis 
pendant toute la journée du 16, n'ont abouti 
qu'à leur faire essuyer de nouvelles et lour-
des pertes. 

Les Néo-Zélandais qui avaient, dès le 15, 
atteint tous leurs objectifs, ont été contre-
attaqués avec une violence toute particulière. 
Non seulement ils ont conservé tous leurs 
gains, mais encore ils les ont augmentés, en 
faisant subir à l'assaillant des pertes san-
glantes. 

Le 16 notre progression s'est accentuée, par-
ticulièrement dans la direction de Lesbœufs. 

Parallèlement à ces opérations, tes corps 
die la nouvelle armée développaient nos gains 
au sud de Thiepval avec autant d'habileté 
que de bravoure, ils enlevaient un certain 
nombre de tranchées et plusieurs centaines 
de prisonniers. 

La bataille du 15 et du 16 a donné des ré-
sultats de grande importance. Cest le coup 
le plus rude porté jusqu'ici à l'ennemi par 
les armées britanniques. La dépression mo-
•ht/te qu'il produira chez l'adversaire a une 
grande importance, encore plus grande peut-
être que la conquête des hauteurs dominant 
les positions de l'ennemi et la capture de 4 
à 5.000 prisonniers. Depuis le 1er juillet, le* 
■forces britanniques ont, A elles seules, mené 
la bataille sur le front de la Somme contre 
trente-cinq divisions allemandes, dont vingt-
neuf put dû être retirées épuisées après leur 
défaite. 

Au cours de la semaine dernière, nos li-
gnes n'ont pas été franchies dans la zone de 
la bataille par plus de quatorze aéroplanes 
ennemis, tandis que nos aviateurs exécu-
taient de 2 à S.OOO vols de l'autre côté des ii« 
gnes allemandes. 

Lis ADtoriss08ns_d'ezp8iiaAion 
Paria, 18 Septembre. 

Pour hâter la solution des demandes d'au-
torisation de sortie des marchandises pro-
hibées, les exportateurs sont invités à men-
tionner sur la demande d'autorisation en ca-
ractères très apparents à l'encre de couleur, 
s'il s'agit de marchandises en transit direct 
ou transportées, en sortie d'entrepOt de 
douane ou de marchandises prises à la con-
sommation. 

Par transit direct, on entend le transport 
de l'étranger sur l'étranger sans entrée aux 
entrepôts. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, IS Septembre. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire, 
les militaires dont les noms suivent : 

légion d'honneur.— Pour commandeur : MM. Le-
chères Antoine, colonel commandant le 10* régi-
ment d'infanteoie : « A brillamment conduit à 
l'assaut les réserves de son régiment, sur un gla-
cis entièrement découvert, électrisànt ses officiers 
et ses hommes par son exemple; a été grièvement 
blessé en se maintenant énei-giquement sur la po-
sition conquise; déjà cité à l'ordre. » 

M. Boucliez Auguste, chef de bataillon de réserve 
au 41* régiment d'infanterie coloniale; Féraud Léan-
dre, médecin-major de i" classe au 36' régiment 
d'infanterie coloniale; Lemain Hené, chef de batail-
lon au S' régiment de marche de Uraiileurs; Le-
quiase Alexandre, colonel, au 1*' régiment d'artil-
lerie de campagne. 

Pour chevalier : MarmotUn, capitaine au 2» ti-
eiment du génie ; Lelàet, capitaine au 96» régiment 
d'infanterie ; Lemalre, capitaine au 96» régiment 
d'infanterie ; Laborde, lieutenant au 96e régiment 
d'infanterie ; Xhiberge, sous-lieutenant d'infante-
rie à l'escadrille C.-47 ; Polrée, sous-lieutenant de 
réserve à la mission d'aviation française en Ruisie; 
Fennec, sous-lieutenant do territoriale au u* ba-
taillon des chasseurs alpins. 

Médaille militaire — Duval, canonnier-servant 
au 50* d'artillerie; Poirier, soldat au 24' colonial; 
Morereau. adiudaflt au 80° d%ifantarie; jaouj. arfJUi-

dant au 96" d'nlfanterle; Sutra, caporal au 22° co-
lonial; Plerson, artificier au 3° régiment d'artille-
rie coloniale; Carrier, sous-lieutenant au 173* d'in-
fanterie; Bannery, sous-lieutenant au 3llo d'infan-
terie; Gouji, maître pointeur au 3« régiment d'M-
tlllerle coloniale; Piorl, Santlni, Sampierl, Offlt 
rlèro, Gastaud, Pasqualinl, soldats au 173e d'infan-
terte; Teyssler.soldat au 255* d'Infanterie; Angelettl, 
sergent au 173» d'infanterie ; Roux, soldat au 117» 
territorial d'infanterie; Lacroix, soldat au 255* 
d'infanterie; Galigne. soldat au 173° d'Infanterie; 
Hy, soldat au 173a d'infanterie; Bonifay, soldat 
au 173a d'tnfanterte. 

Clerc, soldat au 252» régiment d'infanterie; Scrl-
bot, soldat au 217« régiment d'infanterie; Ravel, 
caporal au 240* d'infanterie; Bonnaure, soldat au 
61o d'infanterie) Emery, caporal au lot groupe 
d'ayàtion, escadrille E-G. 

LA GUERRE EN ORIENT 
U 

Paris, 18 Septembre. 
( officiel ) 

Les troupes franco*rasses mi livré 
bataille ans forées bulgares importan-
tes ûu front Rosne-Florina. Après raye 
latte fflcliarïiée, malgré la résistance dé-
sespérée des Baléares, les Franco-Bas-
ses ont remporté ane brillante victoire. 

La ville de Florina, prise (Tassant par 
les Français, est tonte entière en notre 
pouvoir. L'ennemi se replie en désordre 
dans la direction de Monastir. 

Communiqué anglais 
Londres, 18 Septembre. 

L'armée britannique de Salonique fait le 
communiqué officiel suivant : 

A l'exception de l'activité de l'artille-
rie et de patrouilles, on ne signale au-
cun nouveau mouvement sur les fronts 
de la Strouma et de Doiran, 

Une Mie proclamation 
du prince héritier de Serbie 

Salonique, 18 Septembre. 
A la suite du brillant succès remporte par 

les troupes serbes, et au moment où elles 
marchent victorieusement vers Monastir, le 
prince héritier de Serbie vient d'adresser à 
son armée la belle proclamation suivante : 

Vaillants, au cours de la bataille que vous 
avez commencée depuis le 17 août contre l'en-
nemi très fort, vous avez prouvé que la nou-
velle armée serbe reformée est aussi inspirée 
de l'idée sublime du devoir et de l'esprit d'ab-
négation et de patriotisme. Vous, les vail-
lants, avez commencé à vaincre l'ennemi 
avec gloire, en lui infligeant une grave dé-
faite, et lui prenant un important matériel 
de guerre, dont 29 canons. 

Vous avez devant vous, maintenant, notre 
chère Patrie esclave. Vous avez devant vous 
les chemins de notre gloire, de notre histoire, 
de notre martyre. Vous avez devant vous les 
tombeaux de nos frères tués ou pwrts, dé-
pourvus de fleurs-et de prières. Vous avez 
devant vous tous les êtres qui nous sont 
chers, qui, impuissants contre l'ennemi, diri-
gent vers vous leurs regards et attendent 
avec impatience les détonations de nos ca-
nons et vos cris de hiitTahs qui leur apporte-
ront la liberté. 

Vaillants, en vous félicitant pour le début 
heureux de votre glorieuse victoire et pour 
votre attitude courageuse, je vous exprime 
toute ma satisfaction. Rassemblons toutes nos 
forces, et avec la foi en Dieu et dans le droit 
sacré, marchons en avant vers la gloire et la 
victoire définitives. 

Vive mon armée, digne et glorieuse I 

Bucarest, 18 Septembre. 
Communiqué roumain du 18 Septembre, 

7 heures soir : 
FRONTS NORD et NORD-OUEST. — 

Légers engagements, nous avons pris 
au sud de Sibin deux mitrailleuses et 
40 prisonniers. 

Dans la vallée du Strouml, combats 
violents. 

FRONT SUD. — Sur le Danube, nous 
avons coulé à coups de canon des bar-
ques avec des soldats ennemis. 

Dans la Dobroudja, lutte d'artillerie. 
Au sud de Cobadin, une batterie de 
mortiers russes a réduit au silence l'ar-
tillerie lourde ennemie. 

ATTAQUES AERIENNES. — Un aéro-
plane a jeté des bombes sur la ville de 
Turnu-Severin. 

population turque locale avec des armes pri-
ses dans l'arsenal de la ville, . 

Le fait est très significatif, en raison des 
assurances données par la Bulgarie à la 
Grèce, d'après lesquelles l'occupation perma-
nente n'était pas envisagée. 

La trahison du générai Hadjopoulos 
Athènes, 18 Septembre. 

Le colonel Lelakis, actuellement à Salo-
nique, rapporte que le commandant de la 
garnison de Cavalla, Hadjo oulos, a annoncé 
aux affleiers que le maréchal Hindenburg 
a assuré que l'armée grecque était faite pri-
sojmièu à la suite des exigences de la 
Bulgarie. 

M. Venizelos, en apprenant que le drapeau 
du régiment crétois de Cavalla était tombé 
aux mains des Bulgares a versé des larmes. 
La Patris dit à ce propos que la Grèce désho-
norée, sera purifiée par ses larmes, et appa-
raîtra prochainement immaculée. 

La Patris apprend que des officiels d'artil-
lerie ont maltraité, dans une brasserie, des 
civils qui acclamaient M. Venizelos. 

suprêmes an roi 
Athènes, 18 Septembre. 

La population de Mytilène, réusflie en mee-
ting, a voté une motion conjurant le roi d'a-
dopter une politique nationale pour sauver 
la nation et le trône. 

La population de Lemmos a adressé au 
roi un suprême appel de s'incliner devant 
la volonté du peuple et de suivre la politi-
que de M. Venizelos. 

Les Bulgares arment les Turcs 
Londres, 18 Septembre. 

L'agence Reuter apprend de milieux bien 
renseignée que lors de l'occupation de Ca-
.valla par tes Butausea. cûux-ci amènent la 

Communiqué officiel 
Rome, 18 Septembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Des actions de diversion qui se sont 
manifestées surtout par des bombarde-
ments intenses et prolongés, ont été es-
sayées par nos adversaires sur diîîé-
rents points du front. Sur le mont Slug-
gio (vallée de Posina), dans la soirée du 
16 septembre, sur le Mrsil et Vodil 
(monte Nero), entre San-Baniele et Vol-
zana (ouest de Tolmino), dans le secteur 
de Plava (moyen Isonzo), et contre la 
ville de Goritza. 

Dans la journée d'hier, notre artille-
rie a riposté partout efficacement. Elle 
a frappé aussi la gare de Toblacco où 
elle a dispersé des troupes et le chemin 
de fer du Haut-Fella. 

Sur le Carso, l'adversaire a lancé hier 
contre les nouvelles positions que nous 
avons atteintes, des attaques persistan-
tes, précédées et soutenues par des bom-
bardements d'une extrême violence. 
L'ennemi a toujours été rejeté avec des 
pertes très lourdes. Il a laissé entre nos 
mains environ trois cents prisonniers. 

Des incursions aériennes ennemies 
sont signalées sur le plateau d'Asiago, 
sur le Caoria (monte Cismon), dans les 
vallées de Bois et du Cordevole. Une es-
cadrille a renouvelé, la nuit passée, le 
bombardement de Mestre. Sur tous ces 
points, il n'y a eu ni victimes ni dégâts. 

Deux avions ont lancé des bombes sur 
Mattareîîo, et ont obligé un avion en-
nemi à atterrir vers Trente. 

Une autre escadrille de douze Ca-
proni, escortée par des Nieuport a bom-
bardé les gares de chemins de fer de 
Odottogliano et de Scoppo, sur le Carso. 
Les installations de chemins de fer, les 
magasins voisins, les trains arrêtés dans 
les gares et les réservoirs d'eau ont été 
atteints. Échappant aux tirs de nom-
breuses batteries anti-aériennes et chas-
sant les aéroplanes et hydravions en-
nemis, qui essayèrent de les poursui-
vre, nos avions sont tous rentrés dans 
leurs camps. 

Signé : CADORNA. 

Une proclamation^ $m tTÂosîe 
Milan, 18 Septembre. 

Voici le texte d'une proclamation adressée 
par le duc d'Aoste aux soldats de la deuxiè-
me armée : 

« Je ne serais pas digne de vous comman-
der, ô vainqueurs de Goritza, de San-Mi-
chele, de Doberdo et de Monfalcone ; je ne 
serais pas digne de la confiance de la pa-
trie et dé l'admiration que le monde témoi-
gne pour votre valeur, qui a fait tressaillir 
d'émotion le cœur de ceux qui vous sont 
chers ; je ne serais pas digne du souvenir 
de nos bérûs tombés et de nos glorieux mar-
tyrs, si je ne vous guidais pas une autre 
fols vers le péril de la bataille. 

« La victoire a maintenant pris son vol des 
hauteurs du Sabotino, de Podgora, de San-
Micbele et de Ghebel, vers d'autres hauteurs 
et vers d'autres horizons plus lointains, sur 
lesquels elle nous attend. L'ennemi n'est plus 
abrité derrière ses boulevards défensifs, qui, 
tout formidables qu'ils fussent, tombèrent 
devant notre élan irrésistible. Il se tient 
maintenant derrière des lignes plus faibles 
sur lesquelles il espère arrêter votre impé-
tuosité. 

« Braves artilleurs et vous aussi qui, sur 
mer, vous êtes unis à eux, et vous hardis 
bombardiers, détruisez ces lignes, et vous au-
tres merveilleux fantassins de l'Italie nou-
velle, fraternellement unis aux cavaliers, pré-
çipitez-vouâ 6ur l'ennemi, dispersez-le, pour-
suivéz-le de forêt en forêt, de rocher en ro-
cher, de montagne en montagne, jusqu'à ce 
que vous le voyiez épuisé et vaincu à vos 
pieds. 

« Vous êtes, à présent, l'Italie qui marche 
triomphante vers son destin ». 

gwipâ offlslef 
Pétrograde, 18 Septembre. 

Communiqué officiel de l'après-midi du 
grand état-major : 

FRONT OCCIDENTAL. — Rien d'im-
portant n'est à signaler. 

FRONT DU CAUCASE. — Des tenta-
tives des Turcs pour prendre l'offensive 
dans la région du village d'Adisa ont été 
repoussées par notre feu. 

Les Opérations anglaises 
dans l'Afrique orientale 

Londres, 18 Septembre. 
Communiqué officiel de l'Afrique orientale 

allemando 
Les deux derniers ports de la colonie alle-

mande Lindi et Mikindani, ont été occupés 
par nos troupes. 

Les Allemands se retirent de ces deux en-
droits vers l'intérieur. 

Le fils aMé de M, Ispi 
lié sur le front français 

Londres, 18 Septembre. 
M. Raymond Asquith, fils aîné du pre-

mier ministre, lieutenant aux grenadiers de 
la garde, a été tué sur le front français le 
15 septembre. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
K LA REVUE CES FOLIES-BERGERE » 

4UX V AR S ETES-CAS i MO 
C'est oe soir gu'a lieu la première représentation 

d© Mistitniïuett, dans les principales scènes de la 
Revue des l'olies-Bergere, où eUe a remporte un 
triomphe : les 18 mains de Mistinguett, Clara la 
bouquetière, les gosses de Poulbot et l'exaulse 
scène des crinolines en 18C0, évocation du siècle 
dernier, véritable merveille de mise en scène, où 
brille avec éclat le talent de cette artiste. Mistln-
ffuett est supérieurement entourée par d exoellents 
artistes et d'exquises actrices et 11 y aura foule, 
ce soir, pour cette sensationnelle première. 

COMMUNÎQISES ■ 
GYMNASE. — Ce soir, à 8 b. 45, première repré-

sentaUon do la grande artiste Itéjane, supérieu-
rement entourée, oui louera 4-lsace. la belle pièce 

patriotique, qui eut 300 reprêsenations Parl*^ 
Location ouverte. 

VAKIETÉS-OASINO. -» Oe soir, â 8 h. 45, sens*» 
tionmdto première de la Revue des Folies-Bergère* 
avec Mistlnffuett, la grande étoito, et sa comp»* 
gnie. Location ouvert». ïélépb. 9.C5. 

Ï>ALAIS-DB-CRISTAL. — L'affaire du Jour c'e4t.., 
l'Affaire Plumes, le sketch amusant interprété paï; 
Mlle Rayne et Jacques Faure. Aujourd'hui, non--
veaux débuts. Sur l'écran. Double triomphe, et. les' 
actualités de la guerre. 

MARSEILLE LA NUIT 

Collision É Véuieiis, ne Min 
Vers 9 heures, hier soir, rue Jobim devant 

la raffinerie Saint-Charles, un camion, con-
duit par le charretier BoschÛlni Emile, 33 
ans, demeurant rue Sylvestre, était violem-
ment tamponné paT le tramway 704. Cireu» 
laire-Belle-de-Mài. Le choc projeta, de Bjpiï 
siège, le charretier à terre. Sur le tranrw^y, 
dont la plateforme avant avait été démolie» 
le wattman, Nesti Ernest, habitant avenue 
d'Arenc, 81, poussait des cris de douleur. IJ 
avait eu deux orteils du pied gauche section*1 

nés. 
Les voyageurs en furent quittes pour ujiS 

émotion des plus vives et s'empressèrent aùw 
tour des blessés qui, après avoir reçu de^ 
soins urgents, ont été conduits, le charrette]! 
a son domicile, et le wattman à l'hOpital 
auxiliaire du Petit Lycée. Quoique oontu4 
sionné sur diverses parties du corps, l'état dd 
charretier ne paraît pas grave. 

Une enquête établira les responsabilités &4 
ce déplorable accident. 

1 ■•—' 1 !— i i i. i i —i ^ ^ 

les Amis de l'Instruction laïque (te là Slancard«j 
— Dimanche, sortie sur Gardanne et Valabre. Ol6> 
ture des Inscriptions au colleetll, jeudi soir. 

les Anciens cuirassiers. — Le Conseil remerciai 
les membres qui ont pris part & la maniiestatlo» 
de dimanche. 

JSxxlletiKï. Jr^isa.suaoiea* 

Paris, 13 Septembre, at La Bourse a été bien nulMl 
aujourd'hui. L'annonce que te nouvel emprunt 
national 5 % serait mis en souscription du 5 au 
29 octobre au plus tard n'a exercé aucune lnflemc^ 
sur la cote. Notre 5 % conserve, en effet, son mémd 
cours que précédemment et le 3 % est plus lourd 
puisque en tenant compte de son coupon trimes! 
triei de 75 centimes q.ui vient d'être détaché il ^ 
aéchi de 25 centimes sur samedi. Nos sociétés <la| 
crédit, nos grandes Compagnies de chemins da 
fer, nos fonds d'États étrangers laissent à dêstrerj 
Kio-Tlnto offert et en recul. Par contre, valeurs 
IndustrieUes russes généralement Soutenues, quofl 
que un peu irrègulières. De Beers ordinaire mleuXi1 

Même remarque pour nos valeurs de caoutchouc* 
Mines d or Sud-Atricaines de nouveau hésitantes. 

JSTAT'.nTtrnr, 
NAISSANCES des 17 et 18 septembre. — Oeloraî 

Marie, rue du Château, 28. — Gbiggia Joseph, ruq 
Saint-André, 10. — Paredes Raphaël, rue Farlnettej 
8. — Garcia Raphaël, boulevard Grawitz, 8. -5 
Boscareccl Marie, boulevrd Gulgou, 71. — Gascon 
Elvîre, boulevard Thomas, 8 (Saint-André). — Chaui 
dotiin Louis, boulevard Èeynaud, 9 (Saint-André)^ 
— Boyer Marie, rue Sylvestre, 37. — Courtes Lui 
clemne, rue Briffaut, 8. — Fabiani Jean, Sain$< 
Julien. — Laugier Auguste, rue Paradis, 280. -4 
Brukm Raymond, rue Chateaubriand, 6. — Ripert 
Marie, rue Goudart, 17. — Azou Sabln, MalpasséS 
— Dutto Claire, rue Julla. 6. — Bargls Liliane» 
rue Momiévidéo, 32 bis. — CasteHas Françoise, ruar. 
Bon-Pasteur, 40. — Barouch Olga, rue Molière, H 
—- De Roaa Henriette, rue du Petdt-Puits, 4. —< 
Cambl, Elle, rue Bernard, 33. — Tolino Antoine»; 
traverse Milliard, 65. — Marvlé Juliette, quai du 
Canal, 19. — Laugier Louis, rue Bertiie, 24. —< 
Ihos Mauricette, rue Meiasonnler, 13. — Rouiç 
Yvonne, Satot-Antoine. — Marre Marie, rue Sôry, 34 
Giachiho Anna, rue d'Endoume, 20^_ — Roussel 
Etienne, boulevard Garibaldl, 44. — Tremelat Ma< 
rie, cours Gouffé, 68. — Salarls Paul, chemin dus 
Littoral, Madrague-de-la-Ville. — De Gregorio Jean* 
rue B, 9. 

Total, 34 naissances, dont 1 Illégitime. 

DECES du 17 septembre. — Bordonl BartoTorné»,' 
52 ans, rue Moïse, 17. — Casellas Marthe, 1 an et 
demi, rue Bon-Pasteur, 40. — Burle Louise, 27 ans,: rue Abbé-de-l'Epée, ISO. — Rey Edwige, 54 ans,, 
rue Juramy, 28. — Rennoni Marcel, 2 ans, rue Ca» 
raveUe, 1. — Glnoux Ernest, 60 ans, rue Fontaine» 
Sainte-Anne, 6. -— Soto Marius, 6 jours, Saint* 
Henri. — Chtabrando Alfred, 30 ans, traversa 
Aibe, 24. — Gascoup Constance, 22 ans, eue Bou* 
Uèro, 2i. — Perrto Etienne, 48 ans, l'Estaqoie. —< 
Valero Mattso, 40 ans, Saint-André. — Breyssa 
Eugénie, 45 ans, boulevard Latil, 7. — Courrigèa 
Pierre, 64 ans, rue Vieille-Monnaie, 10. — Italin 
Madeleine, 79 ans ,rue Sainte-Félicité, 4. — Loggiq 
Paul, 64 ans, rue d'Italie, 119. — Dorville Mada« 
leine. 27 ans, place du Lycée, 3. 

Total : 19 décès, dont 3 enfants, plus 1 mort-n4i 

DECES du is septembre. —• Bige Emile, 58 ans» 
boulevard Mérentié, 59. — Rlsso O'ean, 75 ans, bou< 
tevard Gllly, 85. — Dlamante Domitien, 67 ans» 
rue d'Endoume, 180. — Bernard Marius, 46 ans, 
rue des Economies, 15. — Terrasson Victorine,, 
53 ans, rue Thiars, 6. — Lyon Elisabeth, 73 ans» 
boulevard Sardou. — Monclard Jules, 64 ans, rua 
Saint-François-û'Assise, 5. — Mistral Marie, 65 ans» 
rue Thomas, 8. — Repelln Léontino, 54 ans, tra-i 
verse Chape, 27. — Barthélémy Amhroise, 68 ane» 
rue die Suez, 12. — Fra Jean, 85 ans, l'Estaquex 
Plage. — Splugas Raymond, 16 ans, quai de la Jo4 
Mette, 13 b. — Nalin Ernest, 55 ans, rue Fongate» 
35. — Boudou Brigitte, 74 ans, boulevard Aillaudw 
42. — Germon Justine, 80 ans grand ©heinlnj 
d'Aix, 18. — Marifflo Antonio, 53 ans, bouievariJ 
Gardanne, 14. — Bruno Catherine, 19 ans, avenus 
de la Capelette, 32. — Pons Sophie, 57 ans, rua 
Montolieu, 2. — Pastore Elisa, 27 ans, rue de lai 
République, 85. — Lamoulllé Mathildo, 50 ans» 
ruo Bravet, 87. — Perrin Cécalre 48 ans, rue dd 
Génie, 19. — Cassano Aurore, 10 mois, qiiai duj 
Port, 43, — Lanterni Sophie, 69 ans, Vleflle-GhaA 
pelle, — Canarelld Angèle, 18 ans, rue Lanthler, 
18. — Giraud Sîméon. 85 ans, grand chemin 
d'Aix, 33. — Bosco Marius, 17 ans, boulevard Na» 
tional, 253. 

Total : 23 décès, dont 1 enfant, plus i mort-né; 

Les Établissements 
Jamet-Byffereausont ies 
miens organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place : Comptabilités&tênotetc. 

filESa deBivell \ GRATUIT i MMoalUiaisfidllu 

UXTai^a.'Ca^cn:çrr^ J'WLy-?i.-- ;.;.\ -.-y ■ ;,T,y.Tr 'iic 

AVIS DE MESSE 

M*1 veuve Louis Bêdoc et ses enfants font 
part à leurs parents, amis et connaissance^ 
que la messe de eortie de deuil de M. Louis 
BEDOC, adjudant de bataillon, leur époux et 
père bien-aimé. sera célébrée le jeudi, 21 dd 
courant, à 11 heures, en l'église Saint-Joseph, 

'^-■^•^—^r^-^ 
AVIS OE DECES 

M. François Julllen a la douleur de fairtf 
part à ses parents, amis et connaissances di 
la perte cruelle qu'il vient d'éprouver en la 
personne de M" François tlULLiËN, née; 
AB80S, 6on épouse. Un avis ultérieur fera 
connaître l'heure- des obsèques. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de fairai 
part à MM. les sociétaires du décès da 
M, DENTAL Léonce, membre actif, mort pouf 
la Patrie. 

. Les familles Lânterl, Cousin, Ferrari ef 
Hoareau prient leurs parents, amis et connais,' 
sances d'assister aux obsèques de M- LAN* 
TERi, née COUSSN, qui auront lieu aujour* 
d'nui mardi, à 9 heures et demie du matinv 
boulevard Casimir-Maire (Vieille-Chapelle). 

M. et M- Bosco Louis font part du décès d« 
leur fils Marius BOSCO, décédé à l'âge da| 
18 ans, et prient d'assister à son convoi funèr. 
bre qui aura lieu aujourd'hui mardi, k 2 heu* 
res et demie, boulevard National, 253, J 

Les funérailles de M" veuve BOUDOU, néa* 
CAMOIM, auront lieu aujourd'hui, à 10 heure» 
et demie du matin, boulevard Aillaud, 48» 
quartier Saint-Pierre. Il n'y a pas de lettre* 
de faire part. ' 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. NALIN Ernest, membre actif, qui au* 
ront lieu aujourd'hui, a 9 taures du matiaj 
rue Fppgata. 35. ' 



Inouï et 

Ru» Colbert, 4 6. 
i Rue ©t-Feeréol, 60. 
( Bdde la ftlmlaleirio, 37 

Tau» nos CQJKPÎ.ET.S sur 
tup»wr& nVeii essayage «t (le-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h lirai' Taillsar 

KARS-IULE 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-_TI_NNE. GMHTOIJJ 
^asssnta_t_Bi^^ 

Bnarse de iarseliie du 18 Ssplombre 
S % Français au porteur, coupures, 63 05; cou-

pures de 100 tr„ 63 05; coupures de 500 tr.. 63 05 ; 
6 %, 89 10. — Egypte, dette unifiée 7 %, 450. — 
I-pagne 4 % Extérieure, coupures do 40 pesetas 
B7 20; coupures de 400 pesetas, 97 20. — Italie 3 1/2 % 
coupures de 35 fr., 77 50; coupures au-dessous de 
B5 tr., 77 50. — Japon, 4 % 1910, 84. — Russie, 
Consolidé 4 % (ire et 2' séries), coupures de 20 fr., 
55 40; 6 % 1006, S9 50. — Gouvernement Hellénique 
t> % 1884 , 304. — Turquie, dette convertie-4 %, 64 50. 
— Panama, 112. — Ville de Paris, 1871, 370; 1893, 
B13; 1899, 291; 1904, 310; 1910 3 %, 283; 1912, 232. — 
Communales' 1879, 432; Foncières 1879. 460; Commu-
nales }89l, 304; 1906, '390'; Foncières 1909 , 202; Com-
munales 1912, 200; Foncières 1913 3 1/2 %, 897 50. — 
P.-L.-M., fusion ancienne, 835. — Nord-Donetz, 485. 
Banque de l'Algérie, 3.115. — Société Marseillaise, 
tin., 555. — Cyprlén Fabre et Ole, 760. — Fralssinet 
M C-e. 540. — Compagnie Mixte, 385. — Transports 
Maritimes, 675. — Compagnie Générale Française 
„ Tramways, 420. — Charbonnages des Bouches-

du-RliOne, 430. — Grand'ComDe, S.350. — Raffinerie» 
de sucre de la Méditerranée, 1.410. — Raffineries de 
sucre de Sanlt-Louis, 1.600. — A. Granoux et Cie, 
.125. — Varm'imclt C.-A. et Cie, 108. — Afrique occi-
dentale, 1.520. — Chantiers et Ateliers de Provence,, 
605. — Docks Libres et Magasins Généraux de Mar-
seille, 185. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée 875. — Fournier L.-Félix et Cie, l&L — 
Grands Travaux de Marseille, 785. — Salins du 
Midi, 1.910. — Ville de Marseille 1S77, 450. — Com-
pagnie Générale Française de Tramways 4 %, 390. 

.sursa de Paris ûa 18 Septsmiira 
3 % Français, 63; 3 % amortissable, 74; 3 1/8 % 

amortissable, 90 25 ; 5 % amortissable, 90. — Obli-
gation Ouest-Etat 4 %, 395 50. — Obligation Tuni-
sienne 3 % 18S2, 338 50. — Argentin 4 1/2 % 1911, 
85 50. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 90 50. — 
Bette Ottomane unifiée 4 %, 64 05. — Russie 4 % 
Consolidés Ire et 2e sérias, 75; 5 % 1906, 89. — 
Banque de l'Union Parisienne, 660. — Banque Na-
tionale du Mexique, 410. — Paris-Lyon-Méditer-
ranée, 1.050. — Nord, 1.420. — Nord d'Espagne, 406. 
— Saragossô, 406. — Docks et Entrepôts do Mar-
seille, 460. — Transatlantique ordinaire, 194 50. — 
Messageries Maritimes, 132. — Nord-Sud, 124 75. — 
Compagnie Générale Française de Tramways, 415. 
— Wagons-Lits ordinaires, 305. — Briansk, 470. — 
Rio-Tinto, 1.735. — Sosnowice, 900. — Consolidés â 
Londres, 59 7/8. — Ville de Paris 1865, 520; 1871, 
368; 1875, 494 50; ÎS76, 490; 1892, 257; 1894-1890 , 255; 
1898 318; 1899, 305; 1904, 315; 1905, 326. — Méditer-
ranée 3 % fusion, 333; fusion nouvelle, 337. — 
Midi 3 % ancienne, 343 50. — Lombardes ancien-
nes, 176. —• Nord d'Espagne Ire série, 39S. — Sara-
gosse, lre série, 330. — Salonique-Coratantlnople, 
250. r— Communales 1879, 435; 1880. 458; 1891, 300; 
1889,-328; 1912, 194. — Foncières 1879, 460; 1903 378; 
1909', 201; 1913 3 1/2 %, 395; 1913 4 %, 420. — Pa-
nama à lots, IIS 25. — Tramways 4 %, 338. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guôrison la plus aCsr© et 
la plus rapide parla Méthode* Oassius 40 ans de succès). 
Consultation» gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-posta de £5 centimes. 

SÂ6E-FEIVWE 
.iS.àS-SMLBL, 4, hsulrard Ëaiitsisine 
Consult. t. L 1., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils 

Entreprise do nettoyage 
La hmm, M.r.dBLaPalnil 

Â vendre 3 riches chambres à 
2 portes, noyer ciré, neuves, 

n'importe quelle offre, départ 
pressé, ébéniste mobilisé, rue 
do la République, 95, au 1". 

ON BEilÂNQE STvïïSS: 
se, ayant sérieuses références, 
Au Chinois, 24, r. Cannebière. 

(«■ CTnPC à louer de suite, 
I E. ! HUL 3 A, rue de l'Aca-
démie, cinq pièces pour loge-
ment ou industrie. 

Papeterie de Plgnans (Var) de-
mande des ouvriers ayant 

déjà travaillé dans fabrique de 
papier gris. Bons salaires. Ecr. 
Papeteries Côte-d'Azur. 5. rue 
Palermo. Nice. 

pour le développement 
et le mtMmiâS&Ëtibnt 

Seul Utilement externe- lnaffensif pour- donner à la femme une poitrine idéale. Chaque, 
pot .est* scelléÏW liinSrèda*garantie daria^ociété-.ôVHyffîène devancé Qui a. analysé 
et' contr-lé*IpâSf pkidïtlt. 

l^stïï^iK ÏSM j_i stm, B0M4m®-&lfât)iit am __£» m mm 
Cessés Pharmacie DIA-MÔUg, M thm tS'Iix, âO -* 

LUMBAGi 
Lagotttte,rhumatismes,sciatique3âottteitrst-

asthme sont guéris radicalement par te 
TfSAlTEOBENT DU CHAfmsg&JX, le 
plus puissant aniirhumatismal connu. 'Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez 
à M. MataVant, 19» rue des Detut-Ponts, 
â Paris» ta brochure explicative gratuite 
et franco» Vous Vous guérirez Vous-mêmes. 

SIROP INFANTILE QIMIS ̂ ^^MS 
TOUk, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, G_A3^_^. fc;U ' 
GJET.'Ea venlo partout. Dépôt iPBt»_,,U_U„, 8, al. hteilHaa. Se métier des imitation». 

EC0ULE1EMTS 
Guérison rapide pai le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHAÎUMACIE DU atom 

34, i*. d'Aubagne, 34, Marseille 
Tout le mande préfère la 

88, rue Saint-Ferré©! 

PARAPipiESciS^è 
affaire créée 1883. Céder cause 
décès et mobilisation. Ecrire 
Gelu-Tunis. 

Cyi CM do garde, forte taille, 
mLn a vendre. Ricard, cam-

pagne Aline, Les Améniers, 
Toulon, 

environ 100 kilos 
papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

ïNDf 

SÂiH WL dpi?2rd^t 
trois brebis et deux agneaux. 
Donner nouvelles à M. Tabi-
gon, Journaux, contre récomp. 

F;aj.|f»tÇ Voyez mes cham. 
SHrcv-d bres et sal. manger 

tous styles, simples et riches, 
mais bonne fabrication. Prix 
modérés, rue Nationale, 57, 
coin rue Parmentier. 

SAGE-FI _*jr>_'B_i 0 (_ a U U / Osa 

ARNAUD,20,alI. Capucines, 
Prend pens.Consult. 1.1. jours J)lgc, 

ayjç Le bar Pizzo, appar-
H II Sa tenant à M. Legarec 

Pierre, chemin de la Madra-
gue, 114, est vendu. Opposit. à 
l'acquéreur M. Pizzo, ancien 
propriétaire, r. d'Alexandrie,4Q, 

LES DENTIERS " W. LEWIS » (marque déposée), sont fabriqués par 

Is 
5. BUE PARAÙiS. — ISXÎKACÎIOHS ABSOLUBïH. SAHS D0.L-U8. - Dentiers « LEWIS » U tous systèmes. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

SsrvEsa des Fourrages 
Concours à Toulon, le 3 oc: 

tobre 1918, à 10 heures. 
Entreprise de fourniture des 

fourrages à la ration dans les 
Places de Brignoles et Hyères. 

Les déclarations et pièces 
prévues par l'avis au publié 
devront parvenir au sous-in-
tendant militaire du 1" Service 
à Toulon, le 26 septembre 1916, 
à 17 heures. 

S'adresser à la 1" Sous-In-
tendance Militaire de Toulon, 
place Notre-Dame, pour tous 
autres renseignements. 

AW3C L'Epicerie de M™ 
i MSJa veuve Rodili, 5. rue 
des Phocéens, -vendue à per-
sonne désignée dans l'acte, op-
pos. au dit fonds, de 15 à 18 h. 

20 fHfSî* La baraque de iour-
fiïM naux de M. Viter-

bo, sise 115, rue Breteuil, est 
vendue à M"4 Péron Mathilde. 
Opposition à la dits adresse. 

Le Gérant t VÏCTOH HEYBIES 

Imp.-Stèr, du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75, 

Toutes les femmes connaissent les 
dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE Les symptômes 
sont bien connus C'est d'abord une 
sensation d'ôtouffement et de sul'îo 
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
vlsagu pour faire placé à une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 

£nger u portiait devient douloureux, les règles se 
renouvellent Irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 1 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint L'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise doit faire usage de la JOUVENCE, 
d© l'Abbé Sdury a des intervalles réguliers, si 
elle V3ut éviter l'afflux subit du sans au cerveau. )a-
congestion, («attaque d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite 
qu'aile n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de. préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies, les 
plus pénibles : Tumeurs, Cahcers. M.étrite. Fibrome. 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dan» 
toutes les Pharmacies : le flacon 4 tr., franco oare — 
4 fr. 60; les 3 flacons franco contre mandat-posto 12 fr. L' 
adressé à la Pharmacie Brlsg. DUBSOfJTlER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

I Bien exiger !a Vsriiabia JCOÏESSï sis l'Abbé Souryl 
car elle seule peut vous guérir 

manau® cette année, romplacez-la par le 
produit dix fols supérieur à l'huila de foie 
de morue dont il possède, par ses constl- w a a m ^a? %^ saa a M 
tuants, toutes les qualités (Iode, phosphate, etc.), sans en avôif' les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogànoï est accepté et réclamé par lés per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est lé remède par 
excellence da toutes les maladies de poitrine; la fontMaht, la régénérateur et 
te réminéralisateur de toutes les forces rla rorgantsma. sa prend en toutes 
saisons et aux mômes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 prr. 3.2S, p.postal alouter 0.60. Par 6 flacons franco de port 
Déuôtgénéral : niANO^X, 30, Gd Chemin d'AIx, BARSEILLH 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

Lis ailil££S ECOBOSIQUES "OUSSÈS" doivent mm parvenir: 
Le Lundi soir avant 6 usures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux du FETU PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à l'Agence Eavas, 31, rue Pavillon. 

KO centimes la ligna. — Minimum : a lignas. 

DEMANDES D'EMPLQIS 

DAME sérieuse dirlg. int personne seule, 
Gamier, chez M. Balestra, rus de la Hépu-

bllque, 77. 
ANCIEN REGISSEUR au courant agrietn., 
H 49 ans, alerte, bonne réf., demande place 
campagne. Ecrire poste resL, A. B. IL Naaa 
ivar). 

LINGERE raccommodeuse demande des 
journées ou demi-lournées de touture. 

S'adr. 8 a, rua d'Aubagne, bar, shes Mme 
PujoL 

JEUNE FEMME de mobilisé, bonne tenue, 
dëm&ndô emploi de commise ou pour aider 

éCTitures dans bureau, tiendrait même petite 
caisse. Ecrire Mme Orgnon, 87, grand c&eœiii 
fle Toulon. 

6, nie dek D<am'inioaines. 

PIANISTE de prof. dkm. emploi dans cinénoa. 
Leçons & prix réduit. L Tobelem, 67, rue 

Grignap. 

JEUNE HOMME, correspondant français, 
Italien, archiviste, dactylo, déjà caissier 

da banque, demande place de confiance 
partout. Ecrire Nicolosi, 68, rus Sylvabelle. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés.haute 
paie, capables, références exigées. Plante-

yin et Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 

6 ARÇON pour coursés demandé, boucherie 
Fougue, 160, Corniche. 

BOURDON, tailleur militaire, 50, cours Bel-
sunce, demande, une bonne pompière, tra-

vail assuré toute l'année. 

JEUNE FILLE manutentionnaire demandée 
au Chérubin, 13, rue Haxo, références exi-

gées. 
ÀPPRENTIE de 13 à 14 ans demandée au 
n Chérubin, 13, rue Haxo, Marseille. 

USINES ENGRAIS GARCIN et Cie, boulevard 
Maurln, la Cabucelle, demande hommes 

de peine. Se présenter ce matin, de 9 h. à. 
10 heures. 
MONSIEUR seul, cert. âge, aisé, demandé 
lltpensoans seule aussi, IlbTe, de 30 a 40 ans, 
bonne ménagère, voulant se faire une situa-
tion, n'aimant pas la ville pour diriger son 
intérieur, petit travail, bons gages, demeure 
agréable, eau et jardin. Ecr. Marius Etienne, 
bUlet b. 128, poste rest.. Le Beansset (Var). 

GARÇON pour restaurant de 14 à 15 ans et 
femme toute la journée, M. VidaL boule-

yard National, 426. 

OUVRIERE tricoteuse sachant faire le chan-
dail sur machine recHligne, demandée, 

travail bien payé, chez Mme Melot, 66 c, rue 
Sainte, au lr 

D 'AMANTE et CASTELLANE, rue Thiars, 42, 
dematûïe des ouvrière pour le brodequin 

et une piqueuse avec machine pour la fil 
jpolssé. ; 

JEUNE FiUe d* 14 à 15 ans, présentée par 
ses parents, demandée pour garder bébé 

à la ]oua±?ée. 2, rue Saint-Savournln. 

DUVRIER'S au courant du nettoyage denian-
dés, â, la Phocéenne, 85, rue de- la Palud. 

PPRENT1 menuisier demandé" Î9^ rûê 
Glanuevès. A 

jEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé 
tî pour les courses, présenté par ses parents, 
magasin de vin, rua d'Italie, 75 a. 

APPRENTIE dégrossie tailleuse demandée, 
. cours Julien, 32. 

OfUVRIERS et apprenti peintres sont deman-j dés, 49, rue Falque. 

JrmmË BONNE de 12 à 14 ans demandée, 
Mme, Bôrenguer, boulevard de Paris, 41. 

{EUNEi GARÇON pour bureau demandé. Se 
i> prés/mtcff de 10 h. a midi, Sidi-Won, rue 
Méry, 26. 

BLANCHISSEUSE pour hôtel demandée à 
la journée, travail toute l'année, boule-

vard d'Athènes, 43, 

FEMME de chambre pour hôtel connaissant 
la service du restaurant demandée» bou-

tevard d'Athènes, 4a, 

r»EMI-OUVRIERES ;et. bonnes.,ouvrières tail-
U leuses demandées, 1, rue Grignan, au 3". 

BONNE A TOUT FAIRE et une femme de mé-
nage demandées, marchand da journaux, 

cours Lieutaud, devant le 90. 

APPRENTIE dégrossié et demi-ouvrière pour 
la chemise d homme demandées, rue Fon-

taine-Saint-Lazare, 8. au 6°.. 

B" ONNE POMPIERE homme et dame et une 
apprentie tiailleuse demandées, 22, rue Pa-

radis, au 2°. 

GARÇON pour lie nettoyage et dame pour les 
expéditions demandés. Se présenter chez 

Dewachtér. 

DEUX OUVRIERES , huit heures de travail 
d'atelier, rua du Terras, 15, salle 3. 

BONNES OUVRIERES pour le. tailleur de-
mandées, travail assuré, 9, rua Beaumont, 

au 1" étage. 

OUVRIER emballeur demandé. S'adresser 
Codou, 1, rue Parc-à-Fourrages. 

HOMMES ou JEUNES GENS robustes sont 
demandés pour raffichage. Agence Pierre 

Blanc, rue Haxo, 9. - • 
TRENTE OUVRIERES repasseuses sont dc-
i mandées Etablissements Fraissinet, Saint-

Jeian-du-Désert, usine principale. 

DEMI-OUVRIER typo-mnerviste demandé, 
Imprimerie F. Roche. 6, plaça de Stras-

bourg. 
DE MENAGE pour hôtel, trois heu-

r res le matin, demandée, 40, rue d'Aix, 1". 

BRODEUSES et lingères à la main et à la 
machine pour Te dehors, apprentia payée, 

sont demandées, rue Tapis-Vert, 25. 

JEUNE HOMME présenté par ijes parents de-
mandé, 2, rue Curiol, au 1" 

BONNE FEMME de ménage, de SQ à 35 ans, 
demandée pour meublé, cinq heures le 

matin. S'adresser 9, rue Jemmapes, au 1", de 
3 h. à 4 h. 

HOMME, 50 ans, libr. le dimanche, dent, 
emploi, très capable pour la vente et écri-

tgrea. André, boulevard de la Garderie, 107. 

BON CHARRETIER, marié, capable pour cor-
deau, logé, éclairé. Voir salon de décrotta-

ge, Castellane. 

BONNES OUVRIERES LINGERES et apprentie 
pour l'atelier demandées chez M" Roche-

gude. 71, rue Saint-Ferréol. 

APPRENTI EBENISTE demandé. 18. rua de 
la Croix. Payé de suite. 

îONNE DEMI-OUVRIERE POMPIERE deman-
J dée chez Barnavon, tailleur, 20, rue Colbert. 

GARÇONS DE CUISINE pour hôtel. Société 
€ L'Avenir », demandés, 6, rue Vacon. 

IEUNE HOMME de 13 à 14 ans. demandé 
il pour les courses et nettoyage. Manufacture. 
de bouchons, place d'Aix, 4. 
iEUNE HOMME de 13 à 14 ans. demandé pour 
J faire les courses, Norli Limited Tailor, cours 
Belsunce, 19. 
jEUNE HOMME de 14 à 15 ans, ayant belle 

d plume, muni de références, demandé chez 
M. G. Poitevin, 2, rue Suffren. Se présenter 
le matin, de 10 a 11 heures, avec demande 
écrits. 

POMPIER est demandé à l'American Tailor, 
12, rue Paradis, 

iEMI-OUVRIERE pour confection et une très 
V bonne ouvrière tailleuse demandées pour 
l'atelier, chez M'" Jane Ragousse, 120, quai du 
Port, au magasin. ' 

OPERATEUR CINEMA, connaissant le place-
ment des films, pour voir clientèle, deman-

dé, rue de Rome, 107, au tailleur. 

FEMME pour tout faire, pas couchée, nour-
rie, demandée hôtal Notre-Dame, 9, cours 

Pierre-Puget. . 

O UVRIERS MONTEURS cordonniers, semel-
les coupées à l'emporte pièce ; 2 fr. 25 la 

paire ; demi-coupeur et homme de peine, de-
mandés chez Scotto, 15, rue du Terras. 

O UVRIERS, OUVRSERES, employés, jeunes 
gens des deux sexes, sont demandés Fa-

brique de casques Desbois, 29, r. Thubaneau, 

JEUNE HOMME pour nettoyage et courses, 
demandé pharmacie Manul. 

SARÇON d'écurie, laveur, capable demandé. 
S'adresser Café du Palais, rue B'reteuil. 

TRES BONS APPIECEURS demandés maison 
I François Palanouh 8. rua Colbert.. 

APPRENTI COIFFEUR sachant raser (payé) 
demandé rue des Fabres, 8, au S*. 

APPRENTIE tailleuse demandée pour aider 
au ménage, couchée, nourrie, 10 fr. par 

mois, Halle Delacroix, 2, 58. 

APPRENTI 14 à 15 ans, présenté par parents 
demandé droguerie Flachaire, av. Saint-

Just, 14. 

PETITE COURSJERE présentée par ses pa-
rents demandée Rochand, robes, U ois, rue 

Mon taux. 

OUVRIERES ET OUVRIERS sont demandés 
Usine, 1. chemin de- Sahst^Pierr-e^ . 

BOURSE DU TRAVAIL. — On . demande. : 
Demi-ouvrier menuisier ; démi-OUvrier 

tailleur d'habits ; menuisiers en voitures 
menuisiers ébénistes ; peintre colleur ; bour-
relier pour la ville et le dehors ; apprenti 
dégrossi plombier ; tonnelier fabriqueur pour 
les huiles ; apprenti dégrossi électricien ; 
deux ferblantiers plombiers ; papetier faisant 
le registre ; ouvrier pour bicyclette ; ap-
prenti tapissier matelassier ; serruriers et des 
demi-ouvriers ; manœuvres, terrassiers, mi-
neurs pour Vaucluse ; meunier rhabilleur ; 
reporteur conducteur lithographe ; charrons; 
demi-ouvrier typo ; contremaître brossier ■ 
teinturier pour le dehors ; placières pour 
chapeaux ; pompière et demi-ouvrière ; mo-
diste ; demi-ouvrière et apprentie tailleuses; 
demi-ouvrière et apprentie pour modes d'en-
fant ; repasseuse ; finisseuses de chemises.— 
S'adresser à la Eourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

LEÇONS 

PREPARATION tous exem. par dame dipl., 
t. branches enseig. of., trav. alguil. t. gen-

res, tenue livres dessin compris, 10 fr. p. m., 
cours supl. piano, angl., peint., diction. Ou-
vert. 6 octobre, élèves limit. S'inscr. vite P. 
renseig. inscript. S'adresser t. les jours, de 
midi à 2 h., Grande Terrasse. Corniche. 108. 

TRADUCTIONS corresp. anglaises, espagno-
les, leçons ou comptabilité ■ par jeune 

homme disposant quelq. heures par jour. G. 
Milan; chez Mme Rayre, 3, rua Saint-Vincent-
de-Paul ________ 

COURS BEDDOUKH (11« année)"' 
10, rue de l'Académie. 10 

Sténo, dactylo, calligr. calcul 
Orthog., compt., cours du soir 

Prép. conc. ponts et chaussées, postes 
COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
t LOGRAPHIE. Correspond, français, an-
glais. Institut Commercial Colbert, 6, rue des 
Feuillants. Cours privés ou gratuits (16a an-
née). '__ 

ECOLE DE STENO DACTYLO, leçons parti-
culières, prix modérés ; appris très rapide-

ment ; « placement ». Ouverture des cours 
octobre. Trav. bur., anglais, etc. 29, rue 
Dragon. 
(vTENO-DACTYLO, comptabilité, anglais, p. 5 demoiselle dip. ; plac. les élèves. Copies, 
cire, 1, rue Glandeyès, l°r. 

LEÇONS, conversation d'italien par profes-
seur de Florence, méthode rapide. On se 

rend à domicile. Ecrire Nicolosi, 58, rua Syl-
vabelle» 

PENSIONS DE FAMILLE 

O N DEMANDE PENSION chez veuve d'ou-
vrier, âge mûr. Jean, routa d'Aix, 44, M. 

Toso, Cabucelle. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

O rsiFlf avenue Opéra, 22, PARJS 
1 |j L anoiennt OEUX-ffiONDES 

reconstruit, agrandi. 

HOTEL et PAVILLON LAFONT, à BritSes-ies-
Bains (Savoie). Confort moderne. 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
à G.-éGUK-las-Saïns (Basses-Alpes), relié par 

omnibus à la gare de Mirabeau. 

PROPRIETES 

A Vendre, jolie petite campagne a un quart 
a'heure de la ville ; pinède, belle vue. 

S'adr. Chaix, quartier Brunei, Aix-en-Proy. 

CHALET, 4 pièces indép., toutes commodités, 
8.000 mètres terr.; fruitier, 1.600 pieds vi-

gne, Jolie banlieue, 6 min. tram, à vendre 
14.000 fr. Ecr. Ghiginl, posta rest.' Colbert. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique, l" étage; 

ON DEMANDE à louer deux chambres vet cui-
sines, gaz, vides ou meublées. Offre An-

gelo, 44, rue Nicolas. 

ON DEMANDE à louer de suite appartement 
3 ou 4 pièces, près de la Plaine ou mar-

ché central. Faire offre écrite,, bar de la 
Poste, rue des Trois-Mages. 

LOUER gr. chambre meublée, gaz et élect., 
pour monsieur sérieux. S'adr. rue Montée-

de-Lodi. 13. 

CHAMBRE vide à louer p. p. seule. S'adr. 
chemin des Chartreux, 147, rez-de-ch. 

JE PRENDS de. suite en location petit ma-
gasin ou partie de magasin dans rue Rô-

puhligue. Ecr, Brissac, 32, rue du Génie. 

DEMANDE petit appart. meublé 3 pièces, 
gaz, élect., prix mod., ou pension p. deux 

pers. dans famille honorable. Zanetalti, 
38 bis, grand chemin de Toulon. 

LOUER maison, 5 pièces, dépendances, 
4-00 fr., boul. Saint-Bamabé, 33. 

P>N DEMANDE pour Saint-Michel, au re_-de-
0 chaussée ou au 1", un vaste appartement 
meublé contenant quatre cliambres à cou-
cher, chambre pour bonne, salle à manger, 
cuisine, salle de bains et accessoires. Ecrire 
au docteur B. Mavrovitch, rue Paradis, 29, 
au 2° étage. 

ON CHERCHE chambre vide pour homme 
vieux. Prix bas. Ecr. François, rua Gri-

gnan, 65. 
LOUER villa, belle exposition, 10, rue de 
l'Ecole, Vallon de l'Oriol, Corniche. 

ON DEMANDE à louer ou on prendrait suite 
de bail, un petit magasin, avec arrière-bou-

tique, pour commerce de luxe, soit rue de 
Rome, rue Saint-Ferréol, cours Belsunce, ou 
Cannebière. Faire offre chez Mme Réjaud, 
93, rue de Rome, au premier. 

O N DEMANDE A LOUER appartement 4 ou 5 
pièces S'adr. ou écr. villa Missou, rue du 

Soieil, 7 (Boropard). . 

O N DEMANDE A LOUER deux pièces avec 
cuisina et gaz, vides ou meublées. Ecrire 

Courtois, rue des Minimes, 52, 

O N DEMANDE appartement 4 pièces, centre. 
Ecrire Mme Vacoon, 30, quai du Canal. 

ON DEMANDE appartement 3 pièces, env. 
centre, 250 à 350 fr. S'adr. bar Porta, 47, 

grand chemin d'Aix. 

SUISSE cherche jolie chambre, évent. avec 
pension, dans famille hon„ à la campa-

gne. Offre avec prix à Paul, rue Lemaître,14. 
___9__ffi_T3_-fl&____îWaCT3iff^ 

FONDS DE COMMERCE 

PETIT HOTEL à vendre au prix du maté-
riel. S'adresser Petit Provençal, Toulon. 

rORTUNE ASSUREE en exploitant pendant t dix ans un hôtel-café 1" ordre, situé dans 
une région des plus pittoresque des Alpes. 
Seul hôtel diplômé, réputation mondiale, 
travail assuré, malgré la guerre, par une 
clientèle touriste de choix. On met au cou-
rant et on donne toutes les facilités utiles à 
la bonne marche da l'affaire. Pressé, on se 
retire. Ecrire ou s'adr. Hyères, bureau du 
journal. 

VENDRE petite épicerie, magasin, 2 piô-
ces, cave et cour. Loyer, 200 fr., cause de 

départ. Rue Guérin, 42. S'y adresser. 
|AR A VENDRE, cause maladie, 2 entrées, 

bonne situation. Près. S'adr. r. de Lodd,87, 

Â
VENDRE c. de maladie, mag. de repassage, 
jolis appartements, bonne clientèle, rue du 

Cop, 40. 

BAR A VENDRE au prix du matériel. S'adr. 
Gregori, 41, rue de la Loubière. 
VENDRE café, hôtel, débit de tabac, Ter-
minus Trois-Gares. S'y adresser, Meyrar-

gues (Bouches-du-Rhône). ;'". 

BAR-VINS, travail sérieux, affaire. à saisir, 
Giraud, 1. rue du Jeune-Anacharsis. 

VIN et BAR à céder, cause maladie. S'adres-
ser Laurent, camionneur, quai des Belges, 

au Brûleur de Loup. 
PTAGE MEUBLE à vendre, plein centre, 7 piè-
L ces gros bénéfice assuré, maison libre. On 
cède cause famille. Souçhon, 9, quai des 
Belges. • ■ 
MODES à vendre, cause maladie. S'adresser 
ïîl rue de l'Arbre, 19, au 1". Facilités. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de ifI réparations da tous systèmes, ac/ia{ et 
vente. Clfatfron, mécanicien, pL des Grands-
Carmes, 5. , 

A VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière-, 4 au 1". i j 

MACHINES, à coudre d'occasion. Vente, achat 
ifj et échange, rue Vincent, 98, magasin. 

Â
VENDRE 8 à 900 caisses vides et emballage, 
diverses grandeurs. S'adr. Henri, rue Lar-

rex, % 

CARTES POSTALES spl. brom. mat viré, 
patr. ou courant, vues guerre, collage, gé-

lat, rizal, toile peint, prix incr. 20 échant et 
1 brodée, 1 fr. 40. Aivozidi, 36, r. Pastourelle, 
Paris. 
asACHINES à coudre « Singer », canette 
lîj centrale, état neuf, grosses et petites, à 
vendre, riche occasion, rue de Village, 35, 
au magasin. 
MACHINES à coudre, depuis 25 fr. et au des-
lîi sus ; Singer pour confection, 43, Grand'-
Rue, au 2». 

CAPITAUX 

eOUPONS BELGES. Nous payons de suite 
comptant les coupons, oblig. et actions 

des valeurs belges. Office International, 11, 
place de la Bourse. Marseille. ' 

EMPRUNT NATIONAL. L'Office Internatio-
nal, H, place de la Bourse, reçoit les 

souscriptions sans frais et accepte en paie-
ment les titres autrich. hongr., allem., bulg. 
et turcs et autres titres dépréciés. Argent de 
suite» 

ANIMAUX 

ATTELAGE de luxe à vendre, cours Barthé-
lemy, 9, Aubagne (B.-du-Rn.). 

Â VENDRE jument sage, 1 m. 52, 350 fr.; che-
val extra-bon, 1 m. 65, 650 fr. avec ou sans 

voiture,2, rue Gavaudan, boulevard de Roux, 
de 9 heures a 2 heures. p 
iEUNE POULAIN 16 mois, a vendre, rue Gi-
ê libeit, IS, Bério. 

CHEVAL REFORME à vendra j 1 m. 65 ; 
rua Cherche!!, 68, Frèze. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU dim. soir, 9 h. S0, station Plan-de-Cu-
ques, ou dans tram, à la rue Nau par rue 

Saint-Savourniu, bracelet dame or. Rapp. c. 
r., rue Nau, 48, au premier. 

PERDU samedi soir, montre or, souv. de fa-
mille, E. B. n» 1270, tram Barasse ou gare. 

Rap. c. r. Pinot, 3, imp de l'Espérance, grand 
chemin de Toulon. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
8Ti agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, a Toulouse. Discïétion assurée. yEtlF, 60 ans, sans enfants, avec avoir, dé-

sire mariage avec veuve sans enfants, 50 à 
58 ans, avec avoir. Auguste Jourdan, 9, boule-
vard Charles-Paul, Mazargues. 

DEMOISELLE, 25 ans, repasseuse, dot 500 fr., 
espérances 5.000 fr., épouserait employé ou 

mutilé de guerre. Ecrire R. Clément, poste 
restante à. Fertuis (Vaucluse). 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES 

AUTO-CAMION, marque « Brasier », 12 HP, 
à vendre, cours Barthélémy, 9, Aubagne. 

î'ACHETE auto, 2 ou 4 places, modèle récent. 4 Préasé. Ecrire prix : Hemy, 38, rue Estelle. 

âUTO réparations, prix modérés, 101, rue 
Sainte. Téléphone 31.84. ___ 

AVENIR DEVOILE 

STELLA, réus. en tout. Cons. depuis 1 fr. 
Sér. et honnête, 8, rue Neuve, au premier. 

Tous les jours par correspondance d. 5 fr. 
fis™» RENEE SERVANIN dévoile le présent et !ïî l'avenir, fait réussir en tout, prix 1 fr., 
rue de la Fare, 16, au 2'. 
U»™ DELOT, cartomancienne, travail hon-
i|| nête et loyal. Consultations, 1 fr, Reçoit 
fous les jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 
M" JUANA, célèbre clairvoyante, guide, ins-
Ifl truit. console, voit tout et peut répondre à 
tout. La consulter c'est réussir en tout. M1"* 
Juana reçoit de 9 heures du matin à 7 heures 
du soir, 60, Grand'Rue, au 1" sur entresol. 
Traite par correspondance. Discrétion absolue. 

CONCIERGES 

PLACE DE CONCIERGE demandée; mari non 
rfîobilisable. S'ad. Philip, grand chemin 

d'Aix, 114. \ 

COURTIERS 

ONE PLACE DE COURTIER connaissant ali-
mentation est vaioante pour Marseille ; se 

présenter, au 25. bai_ev_rd. de la Cord£»rie. 

FERMIERS 

FERMIER ' à mègerie demande 15 hectares 
vignes, prés, arrosage ; matériel agricole^ 

S'adresser bureau du journal, Aix, G. C. 

GARDE D'ENFANTS 

DAME SEULE avec sa fille, demande un oui 
deux enfants à soigner.n'importe quel âge. 

S'adresser chez Mme Delarue, boul. Saint» 
Trophime, 50 a, Montolivet. . 

ON DEMANDE à garder un enfant jeune, au 
bon air, soins maternels, boulevard Bois-

son, 72, au 2°. t GERANCE 

AVIS. Cadollve (B.-du-Rh.). La boulangeria 
Coopérative demande un gérant. Se prô-

SftP.tar ou écrire. 

JEUNE DAME, sérieuse, demande gérance dé» 
bit tabacs, ou autre, fournirait cautionne-

ment, irait même dehors. Ecrire Mme Rosei. 
Preston, poste Coîb-eit. 

GARDES PKûPBiST-S 

ANCIEN GARDE demande garder propriété ; 
48 ans, vigoureux, bonnes références. Ecr. 

poste rest. M. J. 12, Nous (Var). . 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4. [consultations 2- tr- / 

MARRAINES 

POILU demande Jeune et gentille marraii^a, 
pour correspondre. Ecrire Georges Bernarei, 

A. L- G, P. n° 766, par convois automobileà 
de Paris. 

NOURRICES 

O N DEMANDE de suite une nourrice au 
sein. S'adr. Mme Réjaud, 93, r. de Romej 

PERMUTATIONS 
MOBILISE manœuvre Fonderie Foug (Meur-
lïî the-et-Moselle), perniut. pour Marseille, 
S'adresser Barset, rue de la Loubière, 65. 

A UXILIAIRE, coiffeur, Lyon, désire permu«. 
tant pour Marseille, même métier. S'ad, 

Martel, tabac-bar, Notre-Dame-de-Bon-Secoura 
(Belle-de-Mal). 
MOBILISE, classe 89, à la Poudrerie da 
lia Saint-Chamas, demande permutant pour 
Marseille. Ecr. Rocco, rue de l'Olivier, 25. 
MOBILISE, manœuvre, usine près Saint^-
îfj Etienne .permuterait pour Marseille. An 
nal, i4, Grand-Rue, Saint-Julien-en-Jarez 
(Loire). rCANICIEN mobilisé à l'Ecole centrale de 

pyrotechnie à Bourges (Cher), demanda 
permutant pour Marseille. JEcr. Eenvenuti, 
campagne Lazare, à. Saint-Louis, Ma__eil_a 
(Bouches-du-Rnône). 

AUXIL BAUDOIN, 158», 4» comp., de garda 
fort Lamotte, Lyon, demande permut. Aix, 

Marseille ou Avignon. 

SAQE-FEMME 

SAGE-FEMME lro classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, prend pens. toute époque, place 

enf., acc'ouch. 50 fr., malad. des fem., con« 
seiis gratuits, boul. de la Madeleine, 47 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, iv 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous leâ jours,' 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalH6%. 

DIVERS 
MASSAGE MEDICAL JAPONAIS SPECIAL, 
SfiM" Simone, 44,r.Grignan, 3°, t. 1. j., 10 à 7 h. 

B ICYCLETTES homme et aame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jufften, 6, rua Lafon. Marseille, fournisseur 
de l'armée, 

J 'APF_RME toutes propriétés incultes. Ber-
tagne Victor, agronome, Rognes (Boucheî* 

du-Rh'bne). _ 

BAGUES contre rhumatismes. Etabliseementa 
Mistral, la Barasse, Marseille. 

aLBERT, TAILLEUR-COUTURIER à façon^ 
f| 49, rue de Forbin, à titre de réclame prati-
que pour le mois de septembre, prix très atVwfë 
tageux pour costume tailleur dames, m#s. 
sieurs et enfants, et se charge des transfoh, 
mations et retournage des costumes en toua 
genres à des prix très réduits. ' 
MAGNIFIQUES cartes postales, le cent 3 fr.'l 
iîlsuip., 5 fr. Vincent, 5, rué Flottes, Nimes, 

PETITE CORRESPONDANCE 

DLLE, jol. bon. fam. corresp. à Doct. OU, 
même d. Marseille. Mlle de Ditrich, rua 

Paradis, 270. t 
liw Reçu lettre du 13. Ri. va mieux. mîcrcL 
5IÂ Te verrai début oct. fixe le jour toi-mêmew 

NosT procttaines annonces paraîtreai 
VENDEJ-ÛÏ 22 SEJ?T__IBI__ f 
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